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AVERTISSEMENT. 



Les planches qui composent cet Atlas ont été distribuées ^ dans 
le même esprit qui a présidé à la rédaction de cet ouvrage : dans 
l'esprit de la synthèse, méthode progressive ayant pour but de 
conduire constamment à ^unité^ qui est Tàme de la nature. 

Dans les ouvrages élémentaires^ on se plaît à mutiler une 
plante^afin de classer par organes; on y distribue les figures par 
ordre de racines^ de tiges^ de feuilles^ de calices, de corolles, d'éta 
mines et de pistils; on place sur une planche tous les pistils des 
quatre parties du monde, sur l'autre, toutes les étamines ; pour que, 
dans le cas où l'élève voudrait étudier , avec le secours de l'Atlas, 
Vhabitude d'une plante , il ait la peine de rassembler ces membres 
épars , et de leur rendre leur première harmonie. 

Nous avons suivi une marche toute contraire. Nous avons classé 
en général les organes ^ dans le texte de la nomenclature; mais 
nous avons réuni, sur chaque planche, les analyses que la partie 
démonstrative de l'ouvrage a empruntées à la même plante. Cepei>- 
dant^ afin de ne négliger aucim avantage, quel q«ie faible qu'il 
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AVERTISSEMENT. 



soit^ nous avons classé toutes les figures d'analyse de nos planches^ 
par ordre d'organes, en tête de l'explication générale de cet 
atlas Nous avons voulu que l'Atlas seul à la main , Télève pût 
s'exercer, dans une excursion aux champs ou aux jardins botani- 
ques , à l'analyse aussi complète que possible de l'une des plantes 
qui nous ont fourni le plus de détails. A ce sujet, nous avons 
presque toujours chtdsi les plaût^s les pluâ^ Vulgaires ; nous avons 
pensé qu'il serait absurde de nous appesantir , sur l'étude du 
Baobab du Sénégal, dans un ouvrage destiné à ouvrir les portes 
du règne végétal, à des élèves qui ne sortiront peut-être jamais 
d'Europe. Si nous avions publié notre livre au Sénégal ou au 
Brésil I la nkéthode que nous suivons serait tout aussi absurde (|ue 
l'autre. Lorsque nos planches nous ont laissé quelque vide^ noiu 
avons tâché de l'utiliser, en y faisant entrer quelques or^aties au 
moins d'une toute autre espèce. 

Les organes de même nature s'y trouvant constamment dési- 
gnés par les mêmes signes abréviati& y dont dous joignons ci-- 
après l'explication, l'Atlas devieùdra de cette sorte une espèce de 
ràiumé iconographique des deux volumes précédens; et à l'aide 
d'un léger effort de mémoire, l'élève , en quelques jours, sera eil 
état de lire , sur les planches , aussi couramment que dans le 
texte. Dans le cas d'une difficulté, il trouvera, dans l'explication, \k 
complément des signes , ainsi que le renvoi à celui des alinéas Aés 
deux Tolumes auquel se rapporte la figure qu'il s'agit d'expliquer. 

Oa ne nous demandera pas sanis doute compte dds motif» qui , 
sur quarante mille espèces connues, nous ont porté à faire ea^ 
trer, dans le cadre «de soixante planches^ telle plutôt que télb 
forme de végétaux. La réponse à cereprodie eat écrite d'im bout à 
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AVERTISSEMENT. 7 

l'aiitte de nos démonstrations. Nous avons choisi de préférence 
celles des pkntes communes^ qui pouvaient servir à établir le plus 
clairement Une analogie; et nous n'avons eu recours aux plantes 
rares, que lorsque 1& révélation du fait physiologique nous pa-« 
raissait moins saillante ailleurs. 

Du reste, il n*y a peut-être rien de plus rare dans la science 
qu'une analyse approfondie d'une plante commune; il suffira de 
se rappeler que la Pariétaire et FOrtîe sont encore placées à côté du 
Figuier, et la Pimprenelle à côté de la Rose^ pour concevoir, après 
avoir lu cet ouvrage, combien l'étude des plantes de notre pays a 
été jusqu'à ce jour négligée. 

Les dessins, d'après lesquels les soixante planches de cet ouvrage 
ont été gravées, ont été refaits en entier en couleur sur nos croquis 
ou sur nos propres dessins, mais toujours d'après nature, par un 
artiste paysagiste distingué, qui a bien* voulu consentir de des- 
cendre des hauteurs du point de vue, à la difficulté et au fini des 
détails profondément observés. A}. Louis Leblanc s'est prêté à la 
précision minutieuse de l'observation microscopique, et aux exi- 
gences d'un observateur qui n'est pas indulgent, avec une 
docilité et une persévérance qui ont fini par lui acquérir un talent 
de plus , un talent rare en histoire naturelle , celui de rendre , avec 
une élégante naïveté, les organes microscopiques, que le pinceau 
académique s'est plu si long-temps et se plaît encore à nous défi- 
gurer sous des brillantes couleurs. 

La gravure a en général dépassé nos espérances. Il est quel- ' 
ques unes de nos planches qui nous paraissent sans modèles en 
France ; le plus grand nombre est supérieur en mérite à celles 
qui se publient sous les auspices des subventions ministérielles ou 
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8 ATEBriSSBinilT. 

académiques : cinq à six seulement sont comparables aux meil- 
leures de ce genre. M. J. B. BailUère est l'un des éditeurs peu nom* 
breux de la capitale, qui comprennent le mieux l'importance 
d'une gravure exécutée consciencieusement; et nous devons lui 
rendre hautement cette justice, qu'il n'a rien.épargné pour que le 
burin de l'artiste ne restât pas en général au«dessous du crayon 
du dessinateur. 

Toute l'année 1834 a été consacrée à la confection des dessins ; 
presque toute l'année 1836^ à la gravure et à l'impression du 
texte. Ce sont là les causes principales du retard apporté à la 
publication. Il en est d'autres qui ne proviennent ni du &it de 
l'auteur^ et encore moins du fait de l'éditeur; de ces causes-là^ 
Dieu seul peut être juge ; et nous ne lui sachons pas encore, sur 
ce points d'autre légitime suppléant que l'opinion publique. 
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EXPLICATION 
DES SIGNES ABRÉVUTIFS 

QUI SERVENT, SUR TOUTES LES PLANCHES DE CET OUVRAGE, 

▲ DESIGNER LES MÊMES ORGANES. 



Ula (aile de la fleur des Léguminacées) , 

paragraphe 164. 
*Mum€n aen perispetma (périiptmie), 

p. «7. 

*Braetea (bractée) , p. 46. 

'Caicar (éperon) , p. 175. 
Caljrx wf€rior{caMct inférieur), p. 167. 
Calrx superior (calice supérieur), p. ibid, 
Carina (carène de fleurs légumineuses) , 

p. 164. 
Caudex (collet) p. 48^. 
Ctffi/ii(tige), p. 39. 
Celittla (cellule), p. 197. 
Chàlaza (ebalaze) » p. 34. 

/)èAû««itftâ(déhiscence), p. 109. 

iTm^rro (embryon), p. ta 4. 

F^ula (fécule), p. 197. 

filamentum (fllaraent), p. i44> 

/)r//ij?i(filet),p. 149. 

Flos (fleur) t p. 8a. 

fïos masculus (fleur mâle) , p. 90. 

Flosfœmineus (fleur femelle), p. ihid. 





Jîburnum (aubier), p, 3o. 


uh. 


aos 


Jnthera (anthère), p. 146. 


an. 




^riV/Kj (arille), p. laS. 


tfi. 


al. 


ArUia (arête). 


ar« 


br. 


Siilbns (bulbe) 1 p. 2a , 3^. 


W. 


ca. 


Chorda (cordon ombilical), p. 124. 


choi 


C. I. 


Cîcatricula (cicatricule) , p. 35, a«. 


ce. 


<7. a. 


Cirrhus (Trille) , p. 49. 


ci. 




Co/«me//a (coIumelle),p. zoi. 


cm. 


cr. 


Connecticuîum (connecticule) , p. 149. 


en. 


éd. 


Conneetimm (connectif), p. 148. 


cv. 


cl. 


CoroUa (corolle), p. i5a. 


€Ù. 


ce. 


Cortex (écorce) , p. 3o. 


et. 


ch. 


CotxUdo (cotylédon), p. 129. 


«sr. 



J. Il Dîssepimentum (cloison), p. zo6. 

e. 1 Epidermis (épiderme) , p. 3o. 

fe. I FoUolum (foliole), p. 48. 
/. FolUculum (follicule), p. 44. 
/'. FoUum (feuille) , p. 42. 

Fructus (fruit) , p. 98. 

Funiculus (funicule), p. 12 a. 



fi 

fs. m, 

fi./. 



Gemma (bourgeon) , p. 39. g. 

Glandttla (fliànàe) f p, 192. gl. 

Gluma (glume)t p. 44 et 268. gtn. 

Glume inférieure ou première glume. gm. a. 

Glume deuvème. gm. fi. 

Clume troisième. gm, y, 

iïï/itf(hilf),p. taa. 

Jndunum (indusie), p. m, 8^. ind. 

Infloreseeniia (inflorescence) , p. 72. in. 

Intemodittm(jakiTe'nfK\»à), p. 33, 7*. i/io. 



I Glume quatrième. 
Glume à une nervure. 
Glume a deux nenrures. 
Glume à trois nervures. 
Gramm (grain), p. 98. 



dt. 
ep. 
fo. 

fr. 
fn. 



gm. X. 

gm.^, 

gm.3. 

8^' 



h. 1 Heiermmlum (hétérovule), p. xaa , 4*. hov. 

Interstitium (interstice), p. 199. ^ int. 

Involuerum (involucre) , p. 1 76. mr. 
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8I6HB8 kWKkflkrtn MS OISAHES. 



Liber (libor), paragraphe 3o, a*. 
Lignum (bois), p. 3«, 4*^. 
2^>«/a (ligule}, p. 48, 4^ 

MêémUa («odle), p. So, %\ 

Neetarium (nectaire), p. x4o. 
Nervus (nenrure) , p. 65, ag*. 

OyariuM (ovaire), p. 44. 

Paiea (paillette), p. 44< 

Palea inferior. 

Pudea smperior, 

Fmlea kinêr^ia. 

Pmlea uninetvia, 

PmJea trinervia, ete. 

Panieula (panicule), p. 73, 6*. 

Feduneulus (pédoncule), p. 36, 5*. 

Peioria (nionstruosité) , z83, 

Petalum (pétale), p. i5a. 

Jtachiâ (axadeTépi), p. 9 3, 9*4 
ÊUtditula (radicule) , p. 1 29. 
Bâdix (ndnc), p. aa. 

Sépaium (sépale), p. a 68. 
^*c4i(fpi), p. 73, 7*. 
Spira (spire) , p. aoo. 
Spora (spore) , p. 1 1 x, 9^, 
Sporangium (sporange) » ibid, 
Squamœ (écailles). 
Siamen (étamine), p, x4a. 

Testa (test), p. ia4. 

Theea (loge des anthères), p. 1 4a. 

Thtncus (tronc) , p. 29. 

i^ma (urne), p. lii, 7*. 

Fagina (gaine), p. 48» a*. 
P^ml¥é (valve), p. xo6. 
Fateulum (vaisseau), p. 198. 



Ih. 


/>'m»ii«0imbe)«P-43,3*. 


Im. 


ig' 


Locuius (loge), p* toi. 


/. 


II 


Loctuta (èpillet). 


le. 


md. Q HemBrana (aiÉmbrttia)» p. aof . 


thm. 


n. Nodus (nœud, articulation), p. 33, 7*. 
ne. 


no. 




0. Il Ovulum (ovule), p. 98. 


OVi 


pe. 


Petiolus (pétiole), p. 48, f*. 


pi. 


pe.a. 


Pericarpium (péricarpe) , p. zoi. 


pp. 


pe.p. 


Pilus (poil), p. 191. 


pt. 


pe.^. 


PùtUlum (pistil), p. 98. 


pt. 


pe.i\ 


Placentarinm (placcntah'e), p. ïio. 


pe. 


pe.S. 


Plumula (plumule), p. 129, ^\ 


pm. 


pu. 


Pollen (polleo) , p. 149* 


pn. 


pd. 


Prof/oliatio (préroliation), p.* 52. 


pr. 


po. 


Prafloratio (préfloraison) , p. 177. 


if^ 


pa. 







ra, I Rameseentîd (rameMence) , p. 72. 
TV. I Ramus (rameau) , p. 38. 

n.\ 

i. 1 Staminulum (staniinule), p, x5o. 
êp. I Stigma (stigmate), p, 99. 
tr, I Stigmatiilum (stigmatule), p. xaa, 3*. 
«o. I Stipula (stipule), p. 47. 
sn, «fro/na (stomate) , p. 192, 7". 
sq, I Stylus (style) , p. zoo. 
im. Sutura (suture), p. io6. 



tt, 

th.\ 
tr. 



Tuberadum (tubercule) * p. 22 1 a®. 
Tubus (tube) , p. x 59 , x*. 



I 



re. 

rm. 

sK 
si. 

'^. 
sti. 
si. 
sr- 

su. 

A. 
tu. 



pg. Il tenter (panse) , p. X22. 
¥l. rexillurn (éteudard des Léguminacées) , 
t^a. Il p. 164. 



vx. 



J^. B. Sur les planches , les objets dessinés de grandeur naturelle sont accompagnés du signe ^ 
les figures réduites sont accompagnées du signe — ; quant aux autres , le grossissement s'obtient 
£icîlement paria comparaison dos djimètres respectif» des figures placées sur la même planche* 



Digitized by VjOOQIC 



DISTRIBUTION 
DES PRINCIPALES FIGURES 



PAR ORDRE D'ORGANES. 







BULBE (&/). 




PhBdlM. 


tigmt*. 


PbochM. 


FigoM*. 


I 


II— l3 


a8 


6, 10 


6 


7 


CALÏCE (c). 


• 


PludiM. 


Figurai. 




VUuàtt». 

. 43 


FigUMik 


3o 


3 




1, 10, 19 


ii 


«.7 




45 


3, 10, la 


33 


II, i3 




48 


i,a 


35 


I, 4, Il 




49 


3,8,9 


36 


I, i6, 17 




5o 


4 


37 


5 




5i 


6,19 


39 


1,4 




5a 


1,3,4 


4» 


9 




53 


4,6,8 






COROLLE {co). 




PImbAm. 


Fipmi. 




HandiM. 


tlpuu. 


i3 


». 3,7 




43 


1,6 


i5 


5,9,8 




44 


II 


30 


I, a,5, 10 




45 


1,3, « 


aa 


. 5 




46 


a, 7, «4 


a3 


a, 3 




48 


a, 5 


3i 


3, II 




49 


3 


34 


9 




5o 


4 


35 


»,3,5 




5i 


6, II, i4, 19 


36 


I, i3, 16, 17 




5a 


I, 10 


39 


I, a, 3 




53 


3, 4, 8, 9 


4o 


II 




54 


I, a, i5, 17 



* DigitizedbyLaOOQlC 



12 



DISTRIBtTION DES PRINCIPALES FIGOBES 



EMBRYON (e). 



mâm. 




10 


9 


i4 


14,16 


i5 


3 


i6 


6, 13 


90 


6 


93 


6, i5 


a3 


7,9 


«7 


7,8 


29 


I, a 


3o 


a 


32 


9, ïo 


33 


i4, i6 


36 


5,6,7 



Pltncbcs. 
3 

4 



inditt. 


F^nnu 


39 


5,6 


40 


i3, i4, 16 


41 


i3, i5 


43 


30 


44 


I 


45 


II 


46 


I, 8, II 


47 


6 


5i 


7, 17» a<» 


53 


7 


54 


10 


55 


6, 10, 17 



ÉPIBERME («/>). 



FigoiM. 

I, 2, 3, 4, 7, 8 
6,7,8 



Planehc*. 


Figures. 


14 


9, II 


i5 


5, S 


»7 


10, i3 


18 


3 


»9 


i5 


30 


a, 7, 10 


33 


5, 10 


34 


12 


35 


a, 4, 8 


36 


1,4, G, 8 


38 


4, 17 


3o 


7,8, 10 


3i 


la, II 


33 


I 


34 


I, ^ 


35 


a, 3, 5 


36 


10, 11, i4, 16 


37 


4 



I Planches. 
ÉTAMINE {sm). 



39 
40 
41 

42 
43 
44 
45 
46 

47 
48 

49 
5i 

53 

53 

54 
56 

57 



Figures. 

7 

10, 13, l3; 18, 20 



Figures. 
II 

2, 5, 7 
9, 10, Il 
8, 10, II 

6, 9, i7> î*i 

3,11 

2, 4, 5,8, 9 

2, 7 
3,8 

3, 4, 6, 10, II 
2,8, II 

II, i5 

1,9 
3,6 

2, II, i3 

4, 7> 12, i4 
II 



Digitized by VjOOQIC 



PAU OIORE BOAGANBS. 



FEUILLE (Ji) ET FOLLICULE (/). 



IS 



FfaUMllM. 


Figures. 






Planche*. 


Figura. 


4 


1, a, 4, 5 






a6 


7 


6 


I, a, 3,4,5,6, 


9, 


10 


aS 


6 


7 


1—64 






ag 


3 


8 


65.115 






3i 


a 


9 


1—16 






35 


6, 17 


II 


*, 7, 8 






39 


13 


i3 


I. 6. 7 






4o 


I 


i5 


I, 4, i5, 7, 10 




48 


7 


»7 


9, ï4 






5i 


19 


i8 


«, 4, 7 






54 


6 ' 


»9 


a, 4, 5, 6 






55 


h 3, 7> 8. 9> " 


ao 


3 






57 


4,5,6 


ai 


I, a, 6, 10 






60 


9, » 


a5 


I, 3, 5, II 














FLEUI 


U/O. 




Cbiiehcs. 


Figura. 






Plandiet. 


Figura. 


10 


6, 7, 10 






37 


3,5 


i5 


3 






39 


I 


i6 


i3 






4i 


I, 3, 3, 13 


V 


3—7, i3 






4a 


'. a> 7 


i8 


3 






43 


I 


19 


i, la 






45 


I, a, 3 


30 


10 






47 


I 


ai 


I, 6, 7 






48 


I* 2, 7 


aa 


I, 5, la 






49 


I. 3, 9, 


a4 


1,3 






5o 


4,6 


25 


3, II 






• 5i 


a 


a6 


a 






52 


I 


a8 


2, 3, 10, II, 


12 




53 


3, 4, 9 


3o 


I» 7 






54 


I, 12, 17 


3i 


I, a, 3, 4, 5, 


8, 


II 


56 


î, 4; 6, II, 14 


3a 


a, 4 






60 


I, 5,6 


36 


I, i3, i6, 17 








( 



Digitized by VjOOQIC 



14 



DISTUBVTION BBi PBIlIGIf ALBS FIGUEB8 



FRUIT (/rono) 



Pluidut. 


FlgUNf» 




Htadm. 


pSginw, 


' ï7 


II, 17 




4? 


5 


ai 


1,3, a 




43 


16 


33 


13, i4 




44 


I9> ta, i3 


33 


5 




45 


7, io 


a4 


i3, t$ 




46 


h 9. 14 


s6 


II — 13 




47 


3 


28 


14, 18 , 




48 


>?» »7/ «8, 


3o 


4,5,6 




49 


a, 4 


3i 


6» 7, 9f ". 


i4, i5 


5i 

53 


5j îp.,11 


3» 


. »l 




6 


33 


8, 10 




53 


I 


36 


3, it, |3, 


i4 


54 


7 


37 


8 




55 


- ». ?• î», I 


38 


I, 5,6 




56 


8 


39 


ï® 


\ 


^7 


8,9 


4i 


7 


QSMM 


*(*). 




PlIlICIMI* 


Figw*». 




PiaochM. 


Fipint. 


6 


5) 6, 10 




31 


f 


10 


4 




34 


10 


XI 


3, 4, 6, 8 




35 


»7 


12 


1 — 6 




48 


7 


i3 


I 




55 


9 


i4 


1 


OLAJND 


E igl). 




PIUICIMI. 


rigont. 


n 


Pknchei. 


Flgorw. 


20 


5, 9, II 


1 


39 


7 


36 


10, i5 


II 


44 


14 


29 


4 


1 


48 


»3 


32 


8 


n 







Digitized by VjOOQIC 



PAR DRBAJI POBGAlfSf, 



15 



GRAINE (oi'ou gr). 



PlanehM. 


FigoMt. 


PUndiM. 
43 


Figures» 


H 


14, 16 


18 


ao 


6 


44 


ï» a, 3, 9 


23 


i3, i5 


46 


», 5, 6, 8 


33 


8,9 


47 


6 


27 


9 — rr 


48 


i5 


3i 


i3, 14, 16 


5i 


4, 33, a5, 36 


33 


6, 9, II, 18, 1% 


53 


8 


33 


9, la 


54 


5, 9 


35 


i4 


55 


«6 


36 


4 


56 


3, 10 


38 


3, 4, 5, 6 


57 


8 


39 


8 


58 


».P 


4o 


4 


59 


"» *o 


41 


i6j 91 




V 




INFLORESC 


lEMGE (/r). 




nuchM. 


Fignct. 


Plandus. 


Fignrw. 


10 


5,7 


34 


4 


i3 


I 


35 


6 


i4 


5 


36 

44 


i5, 19 


i5 


ir— x4 


i3 


17 


I, a, a. 9, 17 


48 


7 


19 


3 


49 


1,9 


31 


fi. 7 


5o 


», 5, i« 


35 


7 


5i 


3 


3i 


1,3 


54 


6 


33 


1,3,5 


55 
56 


I, » 


33 


6 


3,5 




OVUI-F, NOÎ 


r FÉCONDÉ 




PlanclMf. 


Figuwf, 


Phnchei. 


Figurei. 


•4 


4, i3 


37 


6 


33 


4, 7> « 


40 


6,8 


33 


6, 10 


46 


i5, 16 


H 


9, »o 


47 


9 


>7 


6 


48 


16 


38 


5 


5o . 


I, 3, II, 13, l3, i4 


>9 


10, Il 


5i 


I, 3, 8 


35 


i5 


54 


14 



Digitized by VjOOQIC 



16 



DISTBIBDTION DBS PBINCIPALES FICURSf 









PISTIL {;;/). 




PlanchM. 


Figurà. 






Pkadus. 


Figures. 


10 


6 






41 


î4 


i4 


5, II 


, " 




4a 


4 


i6 


I» a. 


3,4 




43 


4, ta 


ao 


4,8, 


10, II 




45 


2, 7 


23 


3,3, 


4 




46 


3,9 


25 


7 






47 


5, 9» 10 


26 


1,3 






48 


3, i3 


28 


I 






49 


II 


3o 


7—9 






5o 


a 


33 


3, 3 






5i 


I, 16 


34 


7 






53 


a, 3 


35 


6,7, 


9, 10, I 


6 


54 


3, 5, 7, 16 


36 


3 






65 


12 


37 


I, 7 






56 


I, i3 


4o 


II, i£ 


;, 17, 18, 


«9 












POIL (/>/). 




fUndiM. 


FigONI. 






nanehcs. 


Figures. 


3 


3 






39 


8, 9 


31 


3 






34 


10, 12 


36 


5, 9, 


16 




41 


19 


37 


I, 13 






56 


9 




POLLEN (giuihs de) (pn), ou tissu 


i pollinique. 


Handies. 


rigurei. 






Pluches. 


Figures. 


.14 


6, 7* 


8 




4i 


18, 20 


23 


11 






42 


iiy 12 


33 


«,4, 


5, 6, 7, 


8,14 


43 


5,21 


35 


6 






44 


4,6, 8 


26 


8 






4^ 


12 


3o 


10 






5i 


II 


34 


6 






53 


9 


36 


3 




, 


54 


4, 18 


37 


3 
















RACINE (rrf).- 




PrandifS* 


Figiirti. 






FliDches. 


Figures. 


18 


3, 4, 


5,6 




24 


it 


31 


8 






aS 


12 



Digitized by VjOOQIC 



PAK OBDHB DORaARES. 



n 



SPIRES DES VAISSEAUX ET DES CELLULES (sr). 



Planches. 


Figures. 


I 


Ij 10 


2 


I, i6 



Planches. 


Figures. 


4i 


20 


â-i 


6 


5i 


20 



STAMINULES (si). 



anckcs. 


Figures. 


25 


9 


36 


i4 


3; 


I, 2 


42 


i3 



inclies. 


Figure». 


43 


3, 6, n 


44 


3 


48 


4 


54 


a 



STIGMAl'E («■), ET STYLE («y). 



PUncbes, 


Figures. 






Flanelles. 


Figures. 


10 ^ 


6 






43 


4, 12, i5, 16 


'7 


7. II. 


12, 


i5 


45 


2,8 


i8 


3 






46 


3, 4, 9, i4 


19 


7. ". 


12, 


i5 


48 


3, i3 


24 


12 






49 


2, II 


28 


I, i3 






5o 


2, 10 


33 


3, 4, 5 


. 7 




5i 


I, 16 


34 


2, II 






52 


5, 6 


35 


5 






53 


I, 2, 8, 9 


37 


I 






H 


3, 7, 16 


4o 


10, 9 






55 


12, 


41 


4, i4 




STIGMATl 


56 

UhE{sg). 


I, i3 


Planches. 


Figures. 






Planches. 


Figures. 


6 


I, 3 






45 


12 


22 


7, 8 






48 


3 


27 


6, 10 






5o 


8, II, i3 


33 


II, i3, 


i5 




5i 


I, 3, 4, 8 


34 


10, 12 






56 


I 


35 


I, 4, 6, 


II 









Digitized by VjOOQIC 



18 DISTRIBUTION DES PUINCIPAL^S FICDUES PAS ORDRE d'uRCINES. 



TIGE (et). 



Flanches. 


Figures. 


5 


3 


6 


9. 10 


9 


'7 


10 


I, 2, 3, 4, 5 


n 


I, 3, 4, 6, 7, 8, 9 


12 


1—6 


i5 


I, II, i4 



Flanches. 
i8 

25 

28 

29 
34 
60 



Figures. 

I, 2, 4 
II 

9 
6 
4, 5, 8, 9 



TISSUS ÉLÉMENTAIRES. 



Flanchet. 


Figures. 


3 


5 


4 


3 


5 


1—5 


6 


8 


23 


1,4 


27 


1-4 


29 


7 



Planches. 


Figures. 


39 

48 


7 
8, 9 


5i 


9, 10, 12, i3, 20 


57 
58 


7 
I — 12 


59 


10 



114 



TUBEROULE (tb). 



Planches. 


Figures. 
Il 


1 Planches. 
1 25 

TRILLE {ci). 


Figures. 
12 


Planches. 
6 


Figures. 
9, 10 


Il Plandies. 

48 


Figures. 
7 



Digitized by VjOOQIC 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE I. 

Les figures 1-fO sont dpstîfiëcs à mettre, pour ainsi dire« en relief la th<oiii sriRo-risicu- 
Làiai, dont nous avons donné les formules principales, à partir du S 716, tome I*"'. Le fi^^urei 
ll'is offrent trois tranches transrersales d'une bulbe (856 ^}. 

FiG. 4. — Admettftz que, dans la région P d'nn cylindre ou d'une sphère, un or- 
gane (fi. 4) donne naissance à deux spires {sr) de nom contraire et d*éga!e vitesse. 
Ces deux spires, se glissant contre les parois, viendront se rencontrer à la partie op« 
posée do même «yiiitdre {fi. 2) ; puis , en continuant leur route dans les mêmes coïh 
diiimiSy elies viendront se rencontrer une troisième fois à la hauteur (a) du métot^ 
cylindre et sur la portion (fi, 5) diamétralement opposée à (/i. 2). Qu« si le mode d6 
ces rencontres est un accouplement , le résultat sera la formation d'un organe. Le 
cylindre aura doncacquls. sur sa surface, trois organes alternes, c'est-à-dire disposés 
sur deux lignes longitudinales diamétralement opposées , rioférieur à gauche , te 
deuxième à droite et le troisième à gauche, disposition qui se continuera k rinâni, 
tant que les spires ne changeront ni de nombre, ni de nnoi, ni de vitesse (T27}, 

FiG. 2, — Si, du centre d'un cylindre ou d'une sphère, naissent symétriquement 
trois deces couples de spires de la Ogure précédente; la première rencontre ayant lieu, 
à la région y du tube, y enfantera un verticille de tiois organes désignés par autant 
de petits cercles. Mais continuant leur route, après ce premier accouplement, la spire 
aille du premier «ceooplementira rencontrer la spirefemellederaccouplementvoisin, 
à la hauteur arbitrairement prise (/3) delaméaie capacité, etdeee second accouplement 
naitra nécessairement un verticille de trois organes, qui alterneront avec le^orgtnes 
du verticlHe inférieur. Après ce second accouplement, les spires, continuant leur route, 
la spire mâle de chaque accouplement ira à la rencontre de la spire femelle de l'accou- 
plement voisin, et s'accouplera avec elle à la hauteur a]i)itraire («) 4e la même eapa- 
cité. On aura encore ainsi un troisième verticille d'organes alternant a¥«c te verti^ 
cille do second accouplement; et si les spires continuent leur roote , et qu'à diaqne 
accouplement on ait soin de marquer le signe d*un organe» on trouvera que la surface 

• D iIxMclûtfmt «ndiM «frire pMrcnllièiim rem olrm «ui parsigraplies d« icr et du 2e volume. 
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20 EXPLICATION DES PLANCHES. 

du cylindre sera ornée de tont autant de verlicilles alternes-ternaires, qu'on supposera 
de nouvelles rencontres entre les spires (746). 

FiG. 5. — Cette figure sert à peindre aux yeux, par les mêmes procédés , les ré- 
sultats que produirait , dans le sein d'une capacité vasculaire , l'existence de quatre 
paires de spire de nom contraire , animées de la même vitesse. En marqnant d'un 
petit cercle différemment ponctué leurs diverses rencontres, on voit qu'on obtiendrait 
des verticilles quaternaires qui se croiseraient à angle droit (754). 

FiG. 4. — - En admettant dans le sein d'une capacité vasculaire , cinq paires de 
spires de nom contraire et animées de la même vitesse, on obtiendrait autant de ver- 
ticilles quinaires, alternant avec les inférieurs et les supérieurs, qu'il se produirait de 
nouvelles rencontres aux mêmes hauteurs (7, P, «) de la paroi vasculaire (751). 

Nous arons désigné ces tracés sous le nom de projections , parce que l'œil de robserrateur 
est censé regarder de champ l'appareil fasculaire ou le cylindre posé verticalement» et que nous 
supposons que, pour la facilité de la démonstration, les ombres des spires Tiennent se projeter 
en lignes courbes sur un plan , et les cercles 9 où se fait leur rencontre, viennent se projeter en 
cercles de points. 

Nous avons désigné les suivantes sous le nom de contiructiont , parce qu'elles sont destinées 
à donner le modèle des constructions, que le lecteur pourra s'amuser à Caire» afin de se représenter 
en relief la théorie de la disposition des organes. En effet, s'il a soin de calquer chacune de ces 
£gures et de les découper carrément, qu'il joigne ensuite les deux bords («) de chteune ensem- 
ble, il aura ainsi un cylindre, sur la surface duquel il pourra lire la direction des spires de nom 
et de direction contraires, ainsi que la disposition des organes auxquels leur accouplement est 
supposé donner lieu. Les spires sont désignées par des cylindres, et les organes par les lettres /!• 
AGn de rendre plus sensible la marche respective des spires, on aura soin de colorier celles qui 
vont de gauche à droite avec une couleur différente de celles qui vont de droite à gauche ; on 
distinguera mieux de la sorte les spires mâles et les spires femelles. Il est inutile de faire re- 
marquer que l'on pourra continuer en longueur à l'inGni chacune de ces dispositions , et qu'on 
pourra même donner, à chaque disposition, des proportions plus grandes que celles que les limi« 
', tes de la planche nous ont permis d'employer. 

i'. FiG. s. -*- Construction de l'hypothèse de denx spires de nom contraire et d'égale 
vitesse , d'où émane l'ordre d'alternation (7S7) dont la figure i^^ donne la projection. 

F16. 6. — Construction de l'hypothèse de deux paires de spires de nom contraire 
et d'égale vitesse , d'où émane la disposition croisée (744). 

Fic.ff. — Construction de l'hypothèse de deux spires de nom contrahre et d'iné- 
gale vitesse, d'où émane la disposition en spirale des organes (fi) (754}* 

FiG. 8. — Construction de l'hypothèse de quatre paires de spires de nom con- 
traire et d'égale vitesse, d'où émane la disposition par verticilles quaternaires-alternes^ 
dont la figure 5 donne la projection (754). 

FiG. 9. — Construction de l'hypothèse de trois paires de spires de nom contraire 
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EXPLICATION BBS PLANCHES. 21 

et cTégale vitewe, d'où émane la disposition par verticilies ternaires-allernes, dont 
]a figure 2 a donné la projection (746). 

FiG. -10. — Conslraction de l'hypothèse de cinq paires de spires de nom contraire 
et d'égale vitesse , d'où émane la disposition par verticilies quinaires-alternes , dont 
la figure 4 donne la projection (75i). 

FiG. 41 , 42, ^5. — Tranches transversales d'une bulbe ù'Hyacinihus, destinées 
à faire sentir, la filiation des emboîlemens qui la composent, et Toriglne des racines 
{rd) (858). 

PLANCHE IL 

Cette planche, composée, à l'exceplion de la troisième, de figures idéales, a pour but de faire 
comprendre tous les genres d'illusion que la disposition des spires» dans le sein d'un cylindre, 
est capable de faire nailre au microscope. 

FiG. 5. — Faisceau de spires obtenu isolément, par la macération prolongée 
dans Feau pure, du tissu d'un entrenœud de Cucumis saiivus ; rouissage en miniature 
qui a dévoré les parois du cylindre, dans lequel était renfermée chacune de ces spires , 
dont la substance a résisté à la désorganisation (658). 

Toutes les autres Ggures ayant été idéalement tracées pour servir à la démonstration , nous 
renvoyons le lecteur au § 64o et suivants, que nous serions forcés de transcrire ici, pour nous 
faire comprendre. 



PLANCHE III (678). 

FiG. 4 . — Fragment d'épiderme de la page supérieure de la feuille de VIpomœa coc- 
ctn«a, grossi cent fols au microscope; («) cellule opaque qui a Tair d'un stomate épuisé; 
(ee) cellule affaissée et aplatie en se vidant, ne se distinguant plus de ses congénères que 
par son pourtour vasculaire; (st) stomate ou glande aplatie sans être encore vide (686). 

FiG. 2. —Fragment d'épiderme de la page inférieure de la feuille de la même 
plante , pour montrer la différence des contours des cellules vides {ce) , et la diffé- 
rence apparente de structure des cellules glanduleuses ou stomates (st) (685). 

FiG. 5. — Fragment d'épiderme de la page inférieure de la feuille du Nerium 
àleanderf grossi cent fois; c'est l'analyse des petits paquets floconneux (pl. xxi, fig. 2) 
que l'on remarque sur la page inférieure (/3. fig. i , PL. xxi). Ce sont des poils en 
crochet qui semblent tenir la place des stomates. 

Fig. 4et 7. •— Fragment d'épiderme de la page inférieure du Canna tndtca, 
grossi cent fois. Les stomates {st) infiltrés d'air atmosphérique (fig. 7), s'affaissent 
(fig. A), lorsqu'ils sont en contact avec le phosphore qui en absorbe Toxi^ène (689). 
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Fio. 5. — CtIhiJes («} du lissu méduIJaire d'une tige de CueumU cohetjnihit 
iiiûltrées d'air , et observées à im js^rossisseruent de 100 diamètres. ^ <fi) Bulle d'air 
qui s'échappe d'une cellule déchirée sous l'eau (651). 

FiG. 6. •— Spire composée de six spires parallèles et agglutinées ensemble. 

FiG. 7. Voyez lig. 4. 

FiG. 8. — Fragment d'éplderme de la feuille d'Iris grossi cent fois (087). 

PLANCHE IV. 

FiG. 4. •— Fragment vu à la loupe du pétiole de VAlisma planiago , montrant les 
ouYeriures béantes des grandes cellules longitudinales , qui simulent les loges d'un 
fi-ult (0, autour d'une columelle centi*ale {md) (3A\ , 924). 

FiG. 2.— Tranche transversale vue à la loupe du pétiole d'im Canna, pour mon- 
trer la disposition des loges longitudinales (924 his), 

FiG. 4. ^ Tranche longitudinale du môme pétiole, perpendiculaire à la face an- 
térieure. 

FiG. 5. — Tranche longitudinale et oblique du même pétiole. 

FiG. 5. -—Tranche longitudinale d'un fragment cellulaire du Afomord tca elaierium, 
destiné à montrer le passage de l'air par les interstices {M) (507). — (ce) cellules 
prismatiques; (a) interstices transversaux; (tut) inierstices longitudinaux; -^{mm) 
membranes déchirées des parois. Le A*agment était examiné sous une nappe d'ean , 
à un grossissement de 400 diamètres. 

FiG. 6. — Fragment d'épiderme de la feuille de VAlisma pJaniago , sur laquelle 
les stomates (s() prennent un caractère très illusoire. 

FiG. 7. -- Fragment d'épiderme de la page supérieure de la même feuille. Les 
deux figures sont grossies cent fois ;679). 

FiG. 8. — Fragment d'épiderme du Sedum grossi cent fois. Les stomates (si) s'y 
montrent en paquets de granulations (688). 

PLANCHE V (600, 63S, 1224). 

Fio. 4. — (gl) Poil avorté ou rudfmentaire, pris sur un fragment d'écorfce d'une 
• jeune branche de Cueumis suiivus; vn obliquement et à un plus fort grossissement 
à la fig. 5(4224). 

FiG. 2. — Fragment d*une tranche transversale mince de la tige de la même 
plante, ob^rvé à un grossissement de cent fois. — {va) Paquets de vaisseaux dont la 
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transparence a été obtenue à Taide de Tacide acétique. — (ce) Cellules prismatiques 
et rangées comme des tuyaux d'orgue, —(ep) Couche cpidermique. — («) Globales 
qui adhèrent aux parois, et que la physiologie prenait pour des pores. — (fi) Spires 
qui tapissent l'intérieur des cellules mêmes.— (mm) Parois des cellules déchirées (500). 

FiG. 5* — Pile de cellules représentant leur disposition longitudinale , et les in* 
terstices (ini) qui les dessinent (507). 

FiG. 4. — Fragment de la paroi d'un gros cylindre vasculaire, tapissé de petits 
globules en celioles rudimentaires , que la physiologie académique prenait pour des 
pores (055). 

PLANCHE VI (585, 839, 1041). 

les ligures 4-6 sont destinées à démontrer le développement d'une simple glande 
en feuille (555). La figure 5 est grossie 400 fois , et représente un bourgeon axillaire 
de VImpatiens haUamina encore à l'état rudimentaire , avec ses deux premières 
feuilles {fi) et sa glande gcmmaire ( g ). — La figure 6 est prise sur un 
bourgeon plus développé, ol)servé à un grossissement de ^0 diamètres. La fig. 4 est 
prise à la loupe sur une feuille de deux millimètres de long. — Figure 5. Frag- 
ment inférieur d'une feuille de la même plante longue de T millimètres; il équi« 
vaut aux trois grandes nervures inférieures de l'un des lobes de la feuille fig. 4. — 
Figure 4. Fragment analogue pris sur une feuille de la même plante, longue déjà de 
42 millimètres. On y voit le développement qu'ont déjàprisesles cellules («, fiy y, ê, *> i), 
ainsi que les stigmutules (sg), La figure 2 représente à la loupe les cellules («» ^» y > 
^, cy t) sur une feuille parvenue à son summum d'accroissement. Ces figures dé* 
montrent : 4 ^ que ce n'est pas en s'ajoutant bout à bout que les organes s'accroissent j 
S*> que l'organisation des feuilles de la même plante a lieu d'après un type pea va* 
riabie. 

FiG. 7. -* Bulbes ou gousses de VOxalis vioîacea (859). 

Fig. 8. — Grains de fécule de ces bulbes , grossis 400 fois. 

Fig. 9. — Articulation non grossie du Passiflora alha y parvenue à son déve- 
loppement complet.— (/î) feuille. — {sti) stipules. — (fi) feuille. — (ci) vrille.— 
(g) gemme, —{cl) tige. 

Fig. 40. — Les mêmes organes vus à la loupe, sur une articulation encoreempri-* 
sonnée dans la préfoliation. Les mêmes lettres indiquent les mêmes organes; la 
feuille {fi) a été retranchée, parce qu'à cet âge elle cache les organes q^'il nous 
importait de Caire voir. 
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PLANCHE VII ET VIII (56 et suit.) 

Ces deux planches renferment les formes générales, auxquelles on peut rapporter les formes 
spéciales des feuilles de toutes les plantes connues. Les $ 1S6 et suirans en donnent les déGnitions 
et la nomenclature. 

PI. VII, fîg. I.— Feuille spatalée.— 2. Ovale obtuse.— 5. Oblongue.— 4. Elliptique. 

— 5. Acamînée. — é. Cordiforme àcuminée. — 7. Pétioléc. — 8. Obcordîforme. — 
9. Sagittée obtuse. — 9^. Hastée. — -10. Arrondie, cordiforme, subpellée. — 
44. Ovale, aigué, inégale, dentée en scie. — 42. Suborbiculaire, àcuminée. — 45. Or- 
bicuIairCy peltée, crénelée. -*- 44. Lunalée, crénelée, pétiolée. — 45. Triangulaire^ 
échancrée à la base, péliolée. — 46. En cornet. — 47. Profondément sagitiée. — 
i8. Lancéolée, aigué, pétiolée, denticulée. — 49. Linéaire aigué. — 20,22. Acicn- 
]aire, en faisceau de quatre et de deux. —24. Subulée. — 24. Linéaire; aigué, bîlo- 
bée à la base. *- 25. Yerticille de feuilles linéaires. -* 26. Trapéziforroe , rongée, 
cartilagineuse.— 27. Triangulaire, denticulée.— 28. Lancéolée, bilobée à la base, àcu- 
minée au sommet , doublement dentée. — 29. Cartilagineuse , oblongue , réluse. ~ 
50. Entière, aigué, perfoliée.^51. Cunéiforme, tronquée, dentée au sommet. 52.— Bi- 
Ic^e, en cornet, crénelée. — 55. Parabolique, inégale, sinueuse, rétuse. — 54. Lan- 
céolée. —55. Ovale, àcuminée, toutes les deux bullées. — 36. Ovale,, accuminée, on- 
dulée. — 57. Cunéiforme , trifide. — 58. Parabolique, rétuse , mucronée. — 59. For- 
tement mucronée.— 40. Lancéolée, dentée, trinerviée.— 44 . Ovale, àcuminée, en cor- 
net, synnerviée. — 42. Peltée , palmée, crépue. — 45. Carinée, épineuse. — 44. Ré- 
niforme, entière, pétiolée , rétuse. — 45. Lancéolée, entière, trinerviée, velue. — 
46. Ondulée, lancéolée, épineuse sur la nervure médiane. -^ 47. Trilobée à lobe mé- 
dian subtronqué. — 48. Pinnalifide , mordue. — 49. Bilobée, cordiforme, obcordi- 
forme, mucronée. — 50, 54, 52. Bilobée, ailée, à ailes plus ou moins divergentes, 
et formant un angle de unt ou tant de degrés. — 55. Palmée , dentée en scie , à 
divisions aîgnés. — 54. Quînquelobée, à divisions ovales acuminées. — 55. Tripartite, 
à divisions lancéolées aiguës.— 56* Trilobée peu profondément au sommet, à division 
médiane àcuminée. — 57. Trilobée ou plutôt trifide, à divisions ovales acuminées.— 
58. Pédalée, à folioles lancéolées algues , dentées. — 59. Novemparlile , subdécem- 
partite, à divisions profondément dentées, aiguéset piquantes. — 60. Subseptem- 
partile , à divisions obtuses , déchirées. — 6L Linéaire, obtuse uninerviée , crénelée 
sur les bords, asymétrique. —62. Lyrée. — 65. Panduriforme.— 64. Lancéolée, 
denticulée , aurlculée , asymétrique. 

PI. VIII, fîg. 65. Composilo-partite, à folioles lancéolées aiguës, uninerviées. 

— 66. Ternée, à folioles obcordiformes. — 67. Trifoiiolée 4 folioles linéaires, 
légèrement sinueuses.— 68. Trifoiiolée à folioles subcordiformes aiguës. — 69. Qua- 
ternée, à folioles arrondies cunéiformes.— 70. Binée. — 74. Paripennée sexjuguée, à 
folioles lancéolées, dinerveuses. —72. Quinée. — 75. Tergéminée. — 74. Bigéminée. 

— 75. Septemnée. — 76. Pennatipartite. — 77. Impari-alterni-auricolo-pennée. — 
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T6. PennO'gëminëe, à folioles arrondies, obtuses, uninervîtées.^Od.Impari-akernipen- 
née , à folioles sessileslancéolées, déniées, s'élargissant en approchant du sommet.-- 
80. Multijugaée, à folioles ovoïdes, vésîculeuses, petites, courtement pédonculées. — 
84.Triternée,à',foliolescordiformes, entières.— 82. Grasse, comprimée, spatulée, acu- 
minée.— 85. Grasse, conîque.-.84. Grasse, deltoïde on triqaètre.«~85. Grasse, dépri- 

mée.--86. Bipennée, à folioles sessiies entières, oblongues 87. Feuille, à ILnbe (Im) 

lancéolé, aigu, pétiolée (pi) -^engainante (ug). — 88. Grasse, semi-cylindrique.— 89. 
Canaliculée, linéaire.— 00. Grasse, linguiforme.— 9\, Grasse carinée, dentée, épi- 
neuse.*- 92. Graminiforme, c'est-à-dire à limbe {Im) linéaire, réfléchi, inséré sur 
une longue gaine (i?g) , marquée , au point de jonction , par une membrane entière 
ou décomposée, qu'on nomme ligule (H).— 05. Linéaire, lancéolée, aiguë, denliculée, 
oloûerTense. — 94. Cordiforme, aigué, entière, novemnerviée. — 95. Cordiforme, 
obtuse, arrondie, qoinqoenerviée. -» 96. Grasse, dolabriforme. — 97. Suborbiculaire, 
subcordiforme, crénelée, septemnervoveineuse. — 08. Lancéolée, aigué, uninerviée, 
veineuse, bordée de glandes bi-épineuses. — ^0I. Ovale, lancéolée, aiguë, octoner- 
vense, entière, (çlandulociliée. — 402. Ovale lancéolée, dentée, quinquenerviée, ru- 
gueuse. — 103. Spatulée, asymcirlque. — 404. Trilobée , asymétrique. — 405. Bîlo- 
bée, asymétrique, — 406. Entière , émarginée , fenestrée, dont le réseau vasculaire 
survit à la décomposition du parenchyme (Hydrogeian /«»e5tra/ii).— 407. Disposi- 
tion de la gemme axillaire (g), c'est-à-dire , placée dans l'aisselle que forme le 
pétiole de la feuille (pi) y en s'insérant sur la tige — 408. Asymélriquement rongée. 
— •109. A limbe quadrangulaire mordu, à pétiole renflé (pi). — 440. Cordiforme 
sagittée, rongée, uninerviée. ~ 444.SpaluIée , cunéiforme. — 442. Gonéiforme^ 
arrondie , entière. — 443. Ovale, aiguë, dentée, alterninerveuse , asymétrique.— 
444. Stipules («) perfoliées, vrille axillaire (ci). — 445. Opposées embrassantes. 

N. B, Nous nous sommes attaché à rassembler, sur ces deux planches, toutes les formes de 
feuilles, qui ont servi de base à la nomenclature, depuis Linné jusqu'à nos jours ; c'était le meil- 
leur moyen de faire comprendre les modifications que nous avons apportées à la nomenclature. 

PLANCHE IX (57, 70, S27, 540). 

Les quinze premières figures ont été empruntées ^\a Philosophie de Linné; elles se rap- 
portent principalement au § 70, qui traite de ]a préfoliation. 

FiG. 4, — Trancbe transversale d'une feuille roulée m cornet dans la préfo- 
liation. 

FiG. 2. — Trancbe transversale d-une îemlh roulée en dedans. 

FiG. 5. -*- Tranche transversale d'une feuille roulée en dehors. 

FiG. 4, — Tranche transversale d'une feuille ployée en dedans, 

FiG. 5. — Tranche transversale d*une feuille ployée en dehors (57). 

FiG, 6. — Tranche transversale d'un faisceau de feuilles équitanies. 
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Fio. 7. — Tranche transversala d'an ftisceaa de feaillea q^dratequitaM^i (70), 

FiG. 8. — Tranche transversale d'une fealllc chiffonnée (W). 

F|6. 9, -* Tranche transversale d'un faisceau de feuilles trigonequiiantes 

Fio. 40. — Traaohe transversale d'un faisceau de lèuilles engrenées. 

FiG, 44. — Tranche transversale d*an faisceau de feuilles imbriquantes. 

FiG. 42. — Tranche transversale d'un faisceau de feuilles convolutées. 

FiG. 45. -^ Tranelie transversale d'un faisceau de feuilles oppoiitinfléehieê» 

FjG. 4 4, — Tranche transversale d'un faisseau de feuilles oppositorépéchies. 

Fio* 45. ^ Tranche transversale d'un faisceau de feuilles alteruinfléchies (70). 

Fio. 46. •— Figure idéale servant à la démonstration du développement de la 
feuille (JSBT). 

FiG. 47. — Figure idéale servant à la démonstration du développement et de la 
structure des divers troncs (540). 

PUNCHS X (330. 368, 375, 343, 448, 449) 

PiG. 4. «^ Tranche longitudinale d'une hampe d'Iris (el)^ pour montrer le mode 
d'empâtement du rameau (rm), par sa base rudiculuire (rc), dans l'aisselle de 
la feuille, dont on voit le A*agment en (/l) , (868). 

FiG. 2. Tranche longitudinale de la partie inférieure d'une tige de Maïs. — (/i) 
fragment de feuilles caduques. — (no) articulation. — {rd) fragmens des racines 

FiG. 5. — Le même fragment de tige, pour montrer l'origine des verticiiles al- 
ternes de racines. — (a) gemmes de racines. — (^ ) gaine perforée des racines. -^ 
( fi) fragmens des feuilles» — (rd) racines développées (545). 

FiG. 4. — Tranche longitudinale d'une jeune tige de Mais, àTâge le plus tendre , 
pour en montrer les analogies avec la plumule de la graine. ^— (a) moelle ana- 
logue de la chalaze des graines. — {fi) fragmens de feuilles développées. — (pm) feuil- 
les closes et emboîtées , analogues de la plumule. — {rc) articulation empâtée sur la 
tige, analogue de la radtculode. — ((/) gemme analogue d'un embryon non encore 
développé (568, 448). 

FiG. 5. — Tranche longitudinale d'une articulation de la panicnle dn Poa aquatica 
( Meliea Nob.) , sur laquelle on trouve les mômes pièces que sur toutes Us articula- 
tions caolinaires de la itiéme plante. — (iuo) section des entrenœuds inférieurs et su- 
périeurs à Tarticulalion (no). — (/7) follicule rudimentaire , qui représente la feuille. 

— (md) moelle oblitérée. — (pm) plumule de la gemme emprisonnée dans le sein 

d'un rameau. ^ (re) radicule de la mtoie gemme (550). 
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Fio. 6. — Analyse de la fleur femelle du Carex çlauca.— (p#«) Mieute) aoalof ud 
de lapailieite inférieure d'un épillet de Graminacée. — {pe /3) follicule dos, perforé 
seulement au sommet, binervié, analogue de la paillette bicarinée des Graminacées. 
Nous l'avons représenté é ventre, dans le but de montrer, dans son sein , le pistil (o) 
qui le perfore, pour amener au jour ses trois stigmates épars (si) (449). 

riG. 7. — Sommité d'épi femelle de la même plante , montrant que la continua- 
tion de la tige (ra) est juste à la place de la nervure médiane, qui manque à la 
paillette close et perforée au sommet ( pe j3). — {le) analogue de la locasie d^ Grami<» 
nacées; sommité non développée de Tépillet. 

FiG. 8. — Analyse de l'épillet mâle de la même espèce. -^ (p««) follicule détaché 
de rarticulatioui sur laquelle s'insèrent les trois étamines if^an) (4045). 

FiG. 9. — Embryons pris dans divers grains à demi ergoCés d'Orge; montrant 
les diverses déviations de «es organes, et surtout l'isolement du corps cotylédon- 
naire (cy ), contre lequel le reste de l'embryon semble attaché, comme par une cha* 
laze. — (rc) tubercules radiculaires. — La troisième figure de gauche à droite offre 
une tranche longitudinale, d'arrière en avant, sur laquelle on distingue aisément deux 
radiculodes (468). 

FiG. 40. -« Fragment de locuste de Graminacée , destinée à faire voir que la pail- 
lette inférienre (pea) s'insère sur le pédoncule ;(pd), par une vraie articulation (no), 
comme la feuille da chaume (295). ^ 

PLANCHE XI. 

FiG. 4.^ Quart de tranche transversale d'une jeune tige de Pécher, à la hauteur 
du bourgeon axillaire (g). — (fi) bord qui correspond à la feuille. — (ne) deux ner* 
Yures qui passent dans le pétiole de la feuille, de chaque côté du bourgeon. — {ep) épi- 
derme. — (et) couche qui doit devenir écorce. -^ {ab) couche qui commence à deve- 
nir aubier. — {Ig) bois. — (md) moelle centrale. 

Fio. 5. — Tranche transversale, complète, de la même tige prise à une certaine 
distance du bourgeon.— (/I) trace de la feuille. — {ep) épiderme. — {ci) écorce encore 
verte. -^ (ab) zone formée par les portions externes des loges rayonnantes, dont les 
interstices prennent le nom impropre de rayons médullaires; cette zone en se déve- 
loppant de plus en plus formera l'aubier. — {Ig) zone beaucoup plus considérable 
formée par la plus grande longueur des loges rayonnantes, et qui, en se développant, 
prendra la consistance et le nom de bois. — (md) canal central et médullaire, sur 
lequel s'insèrent les loges ligneuses, comme les loges d'un fruit sur la columelle(5â2, 
807). 

FiG. 2. — Gemmation florale épanouie du Cerisier, offrant l'analogie la plus com- 
plète avec une fleur àcinqpétalestrilobés,qui en se soudant seraientdans le casde former 
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nn calicê à dix sépales inégaux par les stipules, et cinq pétales par les limbes rudîmen- 
taires des feuilles. Les trois véritables fleurs qui en sortent (pd), en transformant leurs 
corolles en organes polliniques, fourniraient trois étamines, qui se.compléteraient en 
spirale , par la continuation du développement qui reste statîonnaire, dans le sein 
de cette fleur gemmaîre. Chacun des pédoncules émane de Taisselle d'une petite sti< 
pule ou follicule {sti) (4055). 

FiG. 4 et 5. — Bourgeon à lois du Pêcher. — (ce) empreinte que laisse sur la tige 
le pétiole de la feuille à sa chute (4047, 4055). Les flgures 4-6 de la pi. 42 représente 
les bourgeons à fruit de la même espèce. 

FiG. 6. — Bourgeon à fruit du pêcher (g) , isolé dans Taisselle de la feuille dont 
on voit lit cicatricule (ce) (ibid). La figure 9 représente cette cicatricule beaucoup plus 
grossie. 

FiG. y et 8. — Foliation du Ficus ruhiginosa. Sur la figure 7, la gemme (g) est em- 
prisonnée dans les deux stipules (sti), qui sont développées sur la figure 8, pour 
montrer la continuation de la tige (g?) avec sa feuille (fi) , et ses trois bourgeons axil- 
laires (gea, g, g) par rapport à sa propre feuille (fi). Les deux stipules recelaient, dans 
cette sommité de rameau , tout cet appareil compliqué , comme un ovaire bivalve 
recèle ses ovules (509). On voit qu'ici la feuille (fi) est externe, par rapport à ses sti- 
pules, tandis que, chez les Amentacées, elle est incluse et recouverte par elles (4033). 

PLANCHE XII (1053). 

Garaclères des bourgeons à feuilles et des bourgeons à fleurs des arbres fruitiers* 

FiG. 4. — Les Bourgeons à hois du Cerisier sont grêles, distans entre eux dans 
leur disposition en spirale. 

FiG. 6. — Les bourgeons à fleurs du même arbre, au contraire, sont turgescens , 
rapprochés dans leur disposition en spirale , par le peu de développement qu'a pris 
rentrenœud qui les supporte, au sortir des follicules gemmaires (fi) qui les 
recelaient avant leur chute, et dont on voit les cicatricules, en stries transversales à 
la base de chaque rameau. Sur la branche à droite de cette tige, on voit que les 
bourgeons ayant avorté, rentrenœud a pris un développement d'autant plus consi- 
dérable. Les rameaux chargés de bourgeons à fleurs prennent le nom de hanrse en 
horticulture. — (ce) Cicatricule vue à la loupe. 

FiG. 2. — Branche à bourgeons à bois du Prunier, avec sa cicatricule grossie à la 
loupe (ce), 

FiG. 5. •— Branche à bourgeons à fiuit du même , rapprochés en une bourse ^ par 
le peu de développement qu'a prisl'entrenœud , au sortir de ses follicules gemmaires, 
dont on voit la trace en (/?). — (ce) cicatricule de la feuille tombée, grossie à la 
loupe. 
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FiG. 5, 4. — Bourgeons à fruit (g) du Pécher, formant une bourse de trois , qvi 
semblent axiliaires, par rapport à la feuille qui a laissé, sur la tige , la cicatrionle (ce), 
quoique pourtant chacun d'eux soit né dans l'aisselle d*un follicule spécial {ce), La fi- 
gure 4 y pl. XI représente un bourgeon à bois de la même espèce , et la figure 6 , on 
bourgeon à fruit isolé ou plutôt distant de ses congénères. 

PLANCHE XIII. 



FiG. 4. ~ Bourgeons à fleurs mdies, c*est-à-dire à chatons mâles ((/) du Peuplier, 
commençant à s'ouvrir et à opérer leur déhiscence. Leurs follicules ligneux et cadu- 
ques sont presque alternes et au nombre de cinq , dont quatre seulement (i , 2, 5, 4) 
visibles au-dehors. Le bourgeon terminal, ou bien est frappé de stérilité, ou n*opère 
sa déhiscence que plus tard. Au-dessus des follicules valvaires et caduques , viennent 
les follicules membraneuXjStigmatiformes {fîg, 4, 6), dans Taisselle desquels se trouve^ 
la cupule staminifère (co fig. 2,5). sur laquelle les étamines s'insèrent, comme le 
montre la lig. 7. — Fig. 8, grains de pollen grossis cent fois. Les chatons femelîes ne 
diffèrent qu'en ce que le pistil se trouve à la place de la cupule staminifère (4013). 

Fig. s. — {ce) Gicatricule de la feuille tombée. *- («) Place sur laquelle s'insère 
le bourgeon. — (|3) Canal formé par la compression du bourgeon , et qui , si la som- 
mité de rameau qui continue la tige s'était arrêtée au développement d'une feuille, 
aurait formé la Causse gatne du (Vltiole (4022). 

PLANCHE XIV. 

Fig. 4 , 2, 5. — Bourgeons et cîcatricules du Saule. La figure 5 montre les mêmes 
pièces que la figure è de la planche XIIL 

FiG. 4, 15. — Analyse des principaux organes de la fleur du CaUha palusiris 
(1027). La figure 5 a été obtenue , après avoir enlevé les pétales , dont on voit la 
trace {pa)^ sur le pédoncule (pd); ensuite les étamines, dont les empreintes restées 
sur la surface du petit entrenœud (sm), marquent la disposition en spirale* Ce cha- 
ton est couronné par les pistils droits, parce qu'ils sont jeunes , qui s'étaleront en 
étoile en mûrissant , comme chez les Crassulacées (pl. lv, fig. 43, 45). —La figure 42 
montre un de ces pistils un pea grossi , pour en rendre le stigmate {si) plus visible ; 
ce stigmate est jaunfttre. — Sur la fignre 4, le fruit a été ouvert par devant, pour of- 
frir aux regards le mode d'insertion en deux rangs , des ovules (ov), sur le placenta 
dorsal qui commence à opérer sa déhiscence. Les deux battans {vl) ne sont qne deax 
valves artificielles; car le fruit , d*après la définition , est univalve et à une senle su*- 
turc. On y distingue un épiderme {ep) qui se détache, an moindre effort, de la surface 
externe, et que l'on pourrait oonsidérar comme un ectocarpe. — Fig. 45. Ovale 
grossi (ov), avec son funicale (fn), qui se prolonge tout autour de la panse, de la 
même manière que le funicule des sporanges des Fougères (pL lvii, fig. 8) se pro- 
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longe aatoor 4e l'organe. •— Fig. l4.Étamiae jeune , grossie à la loupe. -- Fig. 40. 
La même plas grossie, poar montrer le vaisseaa qui traverse le filament (f), et vient 
abontlr à YetirémM des deax ikeca (th), — Fig. 9. La même à Tépoqne de la fé- 
.ooodatiooy onvrant son theea {ih) en deux valves , par la sature latérale. — Fig. 6. 
Pollen observé à sec par réfraction ; il Imite les balles d'air dans Feaa. «- Fig. 7. Le 
même se desséchant. — - Fig. 8. Le même vu dans l'eau, et acquérant une grande 
transparence y par Tanalogie da pouvoir réfringent de ses tissus avec celui «de 
Teau. 

Fio. 14* — Graine de Rubiacée vue à la loupe par le hile (h). — Fig. 16. La 
même vue à la loupe par sa surface externe et arrondie. — Fig* 45. La même vue 
sur une tranche transversale, et offrant le hile {K), le test (ff), le périsperme corné (al)^ 
l'embryon recourbé, à deux cotylédons planes, inégaux (cy), et dont la radicule est 
placée de tMte sorte, que, lorsque la fleur est dirigée vers le ciel, la radicule (rr) pointe 
Ten la terre (4 151 ,49711). 

PLANCHE XV. 

. Fig. l,^Âppareil arliculatre d'un chaume traçant de Graminaeées,avec son Iblli- 
.cule (P) à demi détaché; un fragment de chaume (ci) qui part de la même artica- 
larîon (no) que le follicule, et qui a été fendu longitudinalement, pour montrer l'or- 
ganisation de la gemme axillaire, dans laquelle on rtearq«ie ime pUmuile aseendante 
(pm) et une radicule descendante {rc). 

Fig. 2. — Dissection idéale de l'embryon de la même famille, sur laquelle on 
retrouve les mêmes pièces qne sur rarliculalion canlinaire. Le test (ff) et le péri- 
êfwnt (ai) étant considérés comme les analogues du foliculé, le eotylédon {e^) de- 
vient l'analogue du chaume (cl), et la plumule (pm) avec sa radkalode («,r«) Tana- 
logue de la gemme axillaire. — (sti 2) feuille parinerviée, d'abord close , que la plu- 
tnule perfore en se développant, et qui existe tout aussi bien sur la gemme caulinaire. 
■^ <«) Fragment de la radiculode , que les botanistes avaient pris pour un second 
tsotylédon. — (rrf) radicule qui déchire la radiculode , et se fait jour au-dehors. — 
tl^ cavité dans laquelle ^ logeait la gemme embryonnaire, et que Ton retrouve 
i la base de tons les entrenœuds, contre lesquels s'adosse un bourgeon. 

Tui* 5. — Sommité d'une locuste on épillet de Festuca^ sur laquelle on retrouve 
hê mêmes pièees que sur les articulations embryonnaires {%.!) et caulinatres (ig. I). 
^ (no) articulatîMi <pl. X, fig. 40) qu'cngaine la paillette inférieure (pe«) analogue 
4u fidilîcule (/7., fig. 4}. Nous avons l'analogue du chaume (cl, fig. 4) dans le pédon- 
4}ttie(|H0 qui eontimie la locuste et que termiDe une fleur rudiroentaire <fs); la 
iBHlUft faipcrviée (pe fi), qui priraitivaneiH; envdoppait tous les appareils supérieurs, 
4aA« le premier se transteiiie en trois étamines et deux écailles (a» et fig. ^, et le 
auifBQteii pkimale dose ou ovaire (o), sur le sommet duquel se déveieppent les 
ati«mates (sj> ^ l'appareil staminifère avait pris le développement fotiaoé, aia^q«e 
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les divers appareils emboîtés dans Tovaire, on aurait eu une locoste vivipare (flg. 4). 
(295, 562). 

FiG .5. — Déviation de récailie (sq) en étamine {an), dont un theca a avorté ; prise 
sur la fleur du Riz (594) , qui , à l'état normal y possède six étamities (stn) ei deux 
écailles entières. 

FiG. 8. — Appareil staminifère jenne du froment , plongé dans uoe goutte d'ioiei 
qui colore en bleu toute Tanlhère (an) et la sommité («) de chaque écaille {sq), et en 
jaune le filament de chaque examine (/), ainsi que tout le reste de la pense des 
écailles et leurs poils. On a retranché i^anthère k deux des trois étamlnes (f) (S9S). 

y Fia. 9. ^ Ube de ces écailles , d'abord grasses eC éptisses » ayant ptpdn » «près li 
fécondation, et son épaissenr^ ei Ja faouilë de se colorer en bl«u4i« sommet par Tiod»* 
Elle est vue à un grossissement assez fort et à Tétat frais» 

Fi6« 7 et 40. -« Lewma trisulta rue à la K>ape et dessinée au siinpU imU Cette 
plante» qui oanvre la surface des eaux stagaanies de «en indéfiai déveWppeaieiiii té^ 
^nlte à sa plus simple expression, est uœ simple fieuille (%• 7) lUviséi par vm nervuro 
méiHane, et dont les deux lobes (fi) deviennent dtuK loges «niovulées; l'«vida (4 
émanant de la nervure médiane, comme d'un ptaoenta> H se iraneforaHiil «Rtalilli 
<Bg. \9)y ou en fknr nnisexuelle ii90\). 

FiG. a. — Sommité d'un Lolium, devenu rameux, par le développement de ses 
gliihies en rachis {ra)y et aoqaérant deux glomes {gm^ûifi) i ki locuste tenmi- 
nale (le) y par ravt^rteaient de la fluaie qui devait devenir rachis^ ^ <«a)anîaula^ 
^>0B* ^ (P) P^^K3e de la tache qw iieprésenic le MicuJe avorta (^85, 4N^ 

FiG» 42. — Portion inférieure de Tépi de Froment. — [ra) radiis. —{f) bllkide 
en collerette , ou feuille dogcnérce en follicule. ~ {ino) entremcud, -* (le) iocnSles 
bilatérales. — {gm) l'une des deux glumes grossies (5S5^ ITSIè). 



FiG. 45. — Sommité d'i£(n^op$, ^i ne diffère d« tVIfteitm tque par 1 
Aervures qui se prolongent en aréles sur la glume {(jfm)j les arêtes son( coi^ées 
à une certaine hauteur {iiid), 

FïG. 44. ^ Panicttle {pn) dn feihtCA «laHer » «|tii firo^«iil es Mhmm lailMS, 
laquelle espèce provient do Lo/fvm (4TI^). -^ QT) Mlieiile «omcnt tPès éêtéifffé î 
la base des rameaux (4720). Les fig. 43^fl. XTi,4amMaitf«BaiMii$«esi|i«os4licnai 
fleurs. 

FiG. 4 5. — Painelie infértenre (jm) de VAim tamem»^ s[v«ie son mtm^ i|«l n^m 
qu'un pédoncule («), surmonté #«ne tear mdbiKttiaire (?), fn'Mam à sa haas sNi 
folllcole en collerette (fi) (285, 4M5). 
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PLANCHE XVI. • 

FiG. I. —Ovaire de froment avant la fécondation, va de face a la lonpe. Les 
deux stigmates {si) ne se sont pas encore étalés. — L'articulation (no) , sur Jaqaelie 
s'insèrent les stigmates, est hérissée de poils; la face antérieure du péricarpe offre 
trois cannelures. 

FiG. 2. — Tranche longitudinale , et d'arrière en avant du même ovaire. («) ec- 
tocarpe blanc, épais, infiltré de fécnle. — (Pft. endocarpe vert qui tapisse tout l'inté- 
rieur de la loge. — (ne) nervure longitudinale servant de placenta à l'ovule , qui 
«'insère sur toute sa longueur, quoique l'adhérence vasculaire n'ait lien qn'aa som- 
met C/Vt). — {si) stigmates étalés et commençant à se faner; on les voit descendre & 
droite et à gauche dans la substance du péricarpe. 

Fio. 5. — Ovaire non fécondé de Froment , ouvert par une tranche iongttadiilale 
qui ménage i'ovnle, après avoir été déposé quelques instans dans une solution alcoo- 
lîqne d'iode. Tout l'ectocarpe épais («) est fortement coloré en bleu, il est féco^ 
lent. L'endocarpe (/)), auparavant vert , est jaune verdfilre. La nervure placentaire 
est jaune, ainsi que le périsperme {al), au bas duquel se distingue la place où doit 
naître Tembryon (e). A cette époque, la fécule n'existe pas encore dans le sein do 
périsperme. 

FiG. 4. — Ovaire de la même plante, analysé long-temps après la fëconda^n. 
L'ectocarpe («) a déjà perdu sa fécnle et l'épaisseur de sa substance ; Tendocarpe (fi) , 
toujours verdâtre , se détache facilement de l'ectocarpe , et conserve pourtant encore 
quelques brides d'adhérence. Le périsperme {al) est déjà rempli de fécule; à sa 
base {e) est déjà tout formé l'embryon que les figures 5 et 6 représentent à Tâge le 
pins tendre. Dans la figure 6 on voit poindre la plumule (piw), qui n'a pas encore 
perforé le sac embryonnaire. Dans la figure 5 , la perforation a déjà eu lieu (a). — 
(cy) cotylédon qui n'est pas encore toot-à-fait formé. ^ (rr) radicule (42T, 457). 

Fjg. t. — Graine mûre de Maïs conpée verticalement et d'arrière en avant, pour 
laisser voir le péricarpe (pp) mince et peu infiltré ; le périsperme (aï) farineux et adhé- 
rant au péricarpe par une vaste chalaze; l'embryon (e) adhérant organiquement au 
ipérisperme par la base où l'on trouve la trace du cordon ombilical (c/io), et par simple 
contact à la paroi antérieure du périsperme. 

FiG. 8. — Embryon isolément analysé, et coupé verticalement d'arrière en avant. 
^^(cy) cotylédon ou plutôt faux périsperme , auquel adhère l'embryon à la hau- 
teur (tio), et que la plumule (pm) a perforé à la hauteur (a). — {cho) cordon ombi- 
lical ou plutôt chalaze de ce faux périsperme , point par lequel il adhère au péri- 
sperme féculent. — (rr) emboîtement descendant et radiculaire. 

Fio. 9. — Tranche mince, prise sur la surface de la tranche précédente, pour 
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rendre plus sensible rmsertion vasciiUîre du vrai embryon (no, rc), snr le point ((I) àû 
cette podie. On voit le vaisseau, qui joue le rôle de funieule, se distribuer en haot et 
en bas, dans la substance de la poche périspermatiqae et ftnssement cùi^éio* 
liaire (Wf). 

Fio. 40. ^ Tranche transversale prise à la haoteur (no) de remhyon (fig. S)^ 
pour faire voiries rapports de position de la nervnre(a), qui traverse le cotylédon, avao 
Ici deox nervures (^), qui doivent s'en détacher^ pour passer toutts les doox daoi li 
substance de la feuille parinerviée. 

Fig* 41. — Tranche transversale , prise au-dessus du point (no) de Tembryon^ 
fig. 8. On trouve que les deux nervures (P?) de la tranche 10 , ont passé dans la sttb« 
stance de remboltement, qui constitue la première fenille, la feuille parinerviée» 
(967,463}. , , 

Fig. 4S. -^ Tranches longitudinales successives dn même embryon de Mais ^ prise! 
soit en commençant par la portion dorsale et cotylédonaire (Â,B) , soit par la portion 
antérieure (Â^B'^CyDO, et dans les deux cas de dehors en dedans; elles offrent les 
cmboltemens dont se compose Tembryon (466). 

FiG. 4S. ^ Analyse comparative de la fleur dn Fesluca loUaeea (kfififi), et dtt 
Festuea elaiior (A',B',C',D'), dont la pi. xv représente le panicule, pour montrer que» 
<Aez ces deux formes, les organes du même nom ne difièrent que par les dimensions. 
— («,^) deux formes habituelles de la feuille parinerviée, que Ton trouve adossée 
egotre le rachis des Lolium, rachis qui n'est qu'une déviation de leur nervure mé- 
diane. — (gma) glume inférieure. — (gm^) glume supérieure ensuivante, alterne 
avec celle-ci. ^ (pea) paillette inrérienre pédonculée, quand «lie part de la base 
dorsale d'une paillette parinerviée; sessile, et alterne avec la glume supérieure, sur la 
première des fleurs de la locuste. — (peP) paillette parinerviée, de la base dorsale 
de laquelle s*élève le pédoncule de la fleur suivante, qui est pris aux dépens de sa 
nervure médiane (1718). 

PLANCHE XVII. 

Fig. I •— Articulation de l'épi mâle dn Mais. — (ra) rachis. — (te.m) deux locosM 
mâles inégalement pédonculées, dont les figures 5 et donnent l'analyse* • — 
{gm a) glume inférienre à sept nervures. — (gm p) glume supérieure à cinq nerrures, 
ce qui est le contraure chez les vraies panicules. — (pa) paillette inférieure , membra- 
«ense, nninerviée. — (pe|)) paillette supérieure btnerviée , membraneuse, de la base 
dorsale de laquelle croit une seconde fleur, organisée et sessHe oomne eHe, rei^«> 
laant oomne elle un appareil de trois étamines et de deux écailles. L'owfe reste à 
ffitai niâimentaire. La figure 6 représente les rapports de ces paitteltes, eatre elles, 
«I atec lenr appareil sumimfère. 

Fig. 2. — Sommité de l'épi fionelle de la même plante. Sur chaque empreinte dd 
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84 EXPUGATIOlf DES PLANCHES. 

ridits (m), répons «ne doubte kcaste ftimeUe, c^eslnà-dire cktix tocusUs, doiH les 
glumei infërieuFM (fig. 5, g»«) moi loudées à la liase et semblent n'en faire qifune 
hîlobée I en fcea de «haoune de ce« denx moiUéa, ei aéiossée conu-e le raciûs , vien| 
la glnme supérieure (fig. 4, gtn/^); et, dans Taisselle de celle-ci, se tronveAtkf detu; 
fleurs àpailletles membraneuses (peaet peA), dont Tune restestérile (fs. s.); e( Tautre, 
privée d'étamlne, donne naissance à nn pMl surmonté d*nn long style (sy) , qtif se 
diange en graine nue (Rg. U). La figure T représente le même pistil , à l'âge très 
Jeune. ^ (o) oraire. -^ (sy) style n'ayant encore aucune fibrille stigmatique (ITtSf). 

FiG. 8. — Sommité d*un épi anormal de Zea mafir , qui sVst organisé sur le type 
du Sorghum (fig. 4T). L^articiilatiôn supporte deux fleurs, l'une fertile, pédon- 
entée (pd) 9 femelle , à glumes scarieuses (gm) et beaucoup plus courtes que la 
graine (o), qui par sa forme et llnsertion de son style (sy), a toutes tes allures de la 
graine du Sorghum (fig. 47); l'autre sessile, stérile {les); la troisième (h-) continue la 
tige. Cette sommité était incluse (pu) , dans l'appareil de follicules vivipares (fig. 0), 
dont les deux plus inférieures faisaient TofiGcede glumes (gm), et les deux suivansCfsm} 
renfermaient chacun une fleur mâle. 

Fig. 10. — Appareil mâle dévié, trouvé dans Tune de ces fleurs. '— (xq) les dent 
(tailles normales. — (/) les trois filamens. — .(/7) follicule anormal qui semble une dé- 
Tiation d'une quatrième étamine. 

' Fig. 4S. — Différentes formes d'ovules et de graines du même inâividn , s^afkm^ 
géant comme les graines des antres Graminacées, et dont quelques uns étaient ae- 
conqMignés d'un appareil plus ou moins complet d'ctamines (sm). (e) — Embryon. 

Fig» 45'. *- Jeune ovule pris dans le même individu et possédant denx écailles 
f^ qiù manqueut toujours à l'ovule du Maïs cultivé» ainsi qu'un {)etit ataminule (f 1). 

Fig. 43. — Le même ouvert, pour en montrer la frappante analogie avec un ovule 
tOg* 46) du même âge, pris ^ur le Sorghum. — («} espèce de nectaire, ou articulation 
largement développée.— (al) périsperme. — (pp) péricarpe.-^(st^) commencement dtt 
style. — Sur la fig. 46, les mêmes lettres marquent les mêmes organes. 

Fig. 45. — Locuste mâle du même individu, affectant, sur ses glumes, les formes 
/t^aractériatiqucs des glumes des fleurs lemelies du Mais cidtivé (fig, 4). 

" FiG. 14. — Une de ses glumes, dont les nervures s'anastomosent en réseaui comme 
taries feuilles des plantes dites dicotylédones (1007). 

: Rg. 15. -» Bout d'épi de Sorghum parvenn à sa matarité, peur en montrer Ite»* 
legie avec le Mais, dont les figures 8*15 ofTk^nt une eoriense dévtafion. Cbaqtie 
értienlatlaR du Sor^lbttfii porte trois pièces, tme sessKe (|S) tfâ est une laenate iar^ 
me 9 etdittx latéaalea (««), dont l'une restera stérile, et l'antre Ml eominiier fé 
tige. La locuste fertile se compose d'une glume inférieure à qniiiie vervwes^ dTnnt 
^lume supérieure à neuf nervures ; d'une paillette membr^euse alterne avec celle d 
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et avec la paillette infv rienre de la fleur fertile , qai , ainsi qae la paillelte supérieure 
est membraneuse et anerviée. L'ippareii mâle eal formé de trots étamines, de deux 
écailles tronquées , épaisses au sommet et ciliées. Le pistil est à deux styles sur- 
montés d*ttn stigmate épars, en pompon purpurin; il devient uae ^;fiosse ^^Miie 
nue {gr), qui conserve au sommet les traces des deux styles en forou 4e mmm^, 
lotis {9y)» Toutes les Ogures précédentes se rapportent au S 4725 et suiv. 

PLANCHE XVUL 

FiG. 4. — Tranches transversales prises sur ane jeune tige de Mais en germi- 
nation, aux diverses'hautenrs marquées par les mêmes lettres sur la figure 4 (a, P, 
f ; i^ t) (3^74). -^ (««) tierf un» de la Itsuille parioarviée, 4«at on retrou^ des tracts 
awHlesaomi de TarikittatiMi <4}. *- (g) JMwrgeons qui eoamtencent à te former i la 
bayteiir (4). ^ (h«S9 feuille foinervîée, qae U pkmiale ewmneiioe à pcfforer par ses 
IkalM» MHsaaiia (Im). -^ (iiia) f^ax entraMsad q«î n'eist qu*i«ie ariioalalîon pl«s dé- 
«de^péequ'è TordiaÉire ,dans ie se» dte ta longueur. -^ (rc) ridicude. — {ré} ra« 
eioeg atUculaiMs. ** (gr) corps de i» gnune 4l'«à est sorti tout cet «ppaieil. 

Fio. 2. *— Poa annua à peine débarrassé des enveloppes de la grakie. — (vy) gaine 
de la feuille qui termine Tentrenœud sorti de la base dorsale de ia ftuîlle patiner- 
vtée (Jp). -^ (lui) limL>e amputé qui continue la gaine. — (g) jeime boirgeMà. — 
d^ plumule de ce bourgeon. — (rcf) racines articulaires (504), 

FiG. 9. -r Analyse détaillée d'un Panicum setcuria.— (k) locuste entière, eotoiivée 
i la base de deux des arétt s qui hérissent ie racfais, el qui mt sont que des pédoumlet 
avortés. Elle se compose {"* de deux glumes inégales {gtnaeigmfi) : Tinleffiflara, 4. 
trois nervures, est plus courte que la supérieure qui possède sqn «errures; 9P de 
deux fleurs dont rinférieiice ne renferme que les organes mâles , par TayMetteot de 
Tappareil femelle , et dont la supérieure est complète. — La fleur mâle (fs.m) possède 
une paillette inférieure à trois nervures, une paillette. supérieure â deux nervures, et, 
dans l'aisselle de celle-ci, l'appareH stmnhiiftie de trois étaiiiines et deux écailles (sq) 
épaisses et impressionnées an sommet. — La fleur femelle (fs.f) qui finit par se refer- 
nw etf tegnÉag^ el €*e alers uM oerleiae anaiogie am 
(QQqttiUe»iifl&velf«s)»eat formée 9er ueei^ldie ie ter w M^ i . , teslecée, dtagtieée fj»e«), 
à cinq nervures, une paillette supérieure à deux nervaeet (|»ef}^ an appareil sta- 
minifère analogue à celui des fleurs mâles, et enfin, un pistil à deux^tyles ($y) sur- 
iÉéBilé»diMan#fm pompon de fiinifles éparses, purpurines (si). (269, iOOT^ 4916). 

FiG. 5 et 6. — Tranches longitudinales de l'articulation (iito) de la figure 4, pour 
u le iniu leyessage^ racines {rd) I travers la substance externe ({1}, el leur insertion 
sur le canal médian («) , que continue la tige (et) (571 , 856). 

Fio. 7. — Feuille microscopique de la Jeune pinmtile de Maïs, sur laquelle les 
vaisseatpc, qui doivent devenir nervures, ne Kediiititiguent des espaces icOennédiaifea 
que parleur coloration. \ cet Ajc, ces fouilles futures smi des follicules (I0(»5). 
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PLANCHE XIX (268). 

Cette planche est consacrée à l'analyse Complète de la FlouTe (Anthaxathum odoratum) i si 
commune dans tous les herbages* 

Fi6. \ . — Locuste complète an bout da rameau composé qui l'attache aa rachis. 

FiG. 2. — Glume inférieure à une nervure. 

FiG. 5. — Glume supérieure à trois nervures, dont la médiane hispide. 

FiG. 4. — Troisième glume avec son arête (ar) subapiculaire. 

Fio. 6. — Quatrième giome avec son arête (af) presque basllaire. On voit que la 
nervure médiane cesse brusquement à la naissance de Farête, parce qu'elle continue 
son développement au dehors par l'arête (285). Les figures 8 et 9 la présente^ moins 
grossie, et les aspérités de l'arête moins saillantes. La figure 12 les offre danslearspo^ 
sitioos respectives par rapport à elles et par rai^rt àla flear terminale, laquelle secom- 
pose de deux paillettes alternes : rinférleure (pe a), presqaeqoadrinfrviée (fig. 44), large 
et presque carlilagineuse ; la supérieure (pcft uninerviée, lancéolée (fig. 45). Au-dessus 
et dans raîsselle de cette dernière paillette, est le double appareil mâle, de deux éta- 
mines sans écaille , et femelle, à pistil (o) surmonté de deux styles (sy) terminés 
par deux longs stigmates distiques, aplatis en rubans (si) (fig. 45). Les figures 7, 44, 
représentent un fragment de ces stigmates à deux grossissemens différens. 

FiG. 45. — Bout d'un chaume de grandeur naturelle. — (pu) panicule lavée de 
jttnne et de vert. -* (fl) follicules que l'on retrouve fréquemment à la base de chaque 
articulation. — (vg) extrémité supérieure de la gaine de la feuille. — (Zm) limbe de la 
feuille — (II) ligule membraneuse qui termine la gaine, et se cache ici dans le cor- 
net du limbe. 

PLANCHE XX. 

FiG. 4. Fleur d'un épi de Veronica spieaia. — (cl) lambeau de la sorfaee de 
Taxe. — (/7) follicule dans l'aisselle duquel vient la fleur. — (s) sépales du calice. --* 
(co) corolle. — (an) anthères. 

FiG. 2. Corolle ouverte pour montrer les rapports des deux étamiaes (mi) avec la 
corolle (co), 

Fig. 5. Feuille spatulée, intermédiaire entre les feuilles de la base et les follicules 
floraux. — (o) faux pétiole (4008) . 

Fig. 4. Fruit biloculaire à nn seul style (4084). 

Fio. 5. Fausse corolle ou plutôt involucre de VËuphorUa ceraiocarpa(ph xxî. 
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fig. 1-5)» fonda |Mir de¥«nt et observé étalé ù la loupe. -— (s) cinq petit» sépales sé- 
parés entre eux par qoatre glandes ^ ea sorte que deux sont contigus. De la base de 
eet involucre s'élèvent cinq pétales (pà) membraneux » pellucides , ciliés , inégaux , 
qu'on ne parvient à étaler, sans les déchirer, qu'à force de soins et de délicatesse. 

FiG. 6. Coupe de là graine d*un Euphorbe et d'une portion de son placenta Cpc\ 

— (fil) funicale qui vient s'insérer entre la graine et Thétérovule (hov). Dans le sein 
de eeluî-ci on distingue facilement, à la structure des tissus , deux loges avortées. — 
«0 test, an sommet duquel s'insère le périsperme oléagineux (al) par une adhérence 
qu'on nomme cbalaze (eh). •*- A la partie opposée, l'embryon («) s'insère sur la paroi 
interne du périsperme, par un cordon ombilical très court Çcho). 

FiG. 7. Étamines d'inégale grandeur, dont une seule semble suivre le développe- 

; ment du pistil hors de l'involucre (pi. xxi, fïg. \ (an\ pour être prête à la féconder. 

—(a) articulation qui divise le filament en deux parties, et qui est peut-être le rudi*- 

ment d'une corolle. — (an) anthère didymé; theca à débiscence bivalve. Les grains 

de pollen restent souvent adhérensau bord (2002). 

FiG. 8. Coupe transversale de l'ovaire du Cawna (fig. 4 1). — (or) ovules insérés sur 
un placenta columellaire. — (d$) cloisons qui divisent le fruit en trois loges. — 
(vî) valves qui , à la débiscence , emportent chacune une cloison et deux moitiés du 
placenta. —- (gl) couche de jolies glandes cristallines, dont la figure 9 représeute une 
grossie cent fois. U y a tout un végétal dans une seule de ces glandes. 

FiG. 10. Bout d'inflorescence du Canna offrant une fleur se développant et l'autre dé- 
veloppée* — (o) ovaire infère. — (s 4 , s 2, s 5, s 4, 5 5, s 6) sépales disposés en spirale 
par trois, — (pa 4, pa 2, pa5) pétales inégaux, en spirale par trois.— (an) anthère la- 
térale au bout d'un filament en forme de pétale.— (si) stigmate au bout d'un style 
pétaloide. 

FiG. 44. Ovaire (o) plus grossi, surmonté de ses trois premiers sépales. -— (gî) 
glandes qui en ornent la surface (2049). 

PLANCHE XXI. 

F^G. 4 . Une fleur de VEuphorhia ceratocarpa munie de ses deux follicules (ft)» -— 
(gl) glandes. — (s) petits sépales (d^, 5 , pi. xx) — (o) ovaire sortant de la fleur an 
bout d'un long funicule. — (an) anthère qui accompagne l'ovaire, dans le développe- 
ment de son pédicule, et qui s'en écarte, comme par une répulsion consécutive, 
après l'acte de la fécondation. — (sy) trois styles digilés qui surmontent l'ovaire. 

FiG .5. Fruit de VEuphorbia céralocarpa portant à sa base son involucre fané (co). ^ 

— (prf) pédoncule qui le hisse hors de l'involucre. — (n) nectaire , qui, s'il s'était dé- 
veloppé , aurait formé la corolle de celte fleur femelle. — (fr) corps du fruit. — 
(sy) styles. — (si) sommet stigmatique de chacun d'eux. 



Digitized by VjOOQIC 



jl9 ]^FUC4Ti01l M4 fUNCBBS*. 

FiG. 4. Inyoltirre observé fermé. '^fgly^Mnàt^q^i aéfimiiC qiMtrtdM féptkt (ijl 
«^ (fl) tegmeni des deux Miîcolcs ufposéÊ qoi sHpf ia rUat la i^r. i 

FiG. 5. Coupe transversale du fruit. — (pp) péricarpe. •— «Q test« — (aZ) périp 
sperme. — (pe) placenta columellaire. 

FiG. 6. Inflorescence d'an Éuphorhia» — (fl) follicules en spinle . de raîsselle de 
chacun desquels s'élève un rameau (et) qui continue en§ui(e par des dichotomies. — • 
(eO sommité de la tige qui s'arrête à l'état rudimentaire. — (fs) fleurs (2002)* 

FiG. T. Infloreseence du Lotus iiHquosus, On croirait, au premier coup d'œil, que 
la fleur est la eontinnation de la ti^ prinoîr^ale; elle n'est i|ue le développement de 
la gemme axillaire de la feuille (/i 4). La sommité de la tige principale est rsstée à l'état 
rudimentaire en (g), c'est-à-dire dans Taisselle et entre les deux stipules de la feuille 
Qg2> — (fl) trois follicules qui représentent les deux stipules et la feuille teriiée^ 
réduites à leur plus simple expression , et dont la gemme axillaire devient fleuf 
(4087). 

FiG. 8. Extrémité de la racine unique du lemiia (Rg. 7, 40, pi. xv), vue 4 deux 
grossissemens différens. — (rd) corps de la racine. — C») coiffe qu'elle emporte avf^ 
elle en se développant (81 Oj. 

FiG. 40. Page supérieure («)et inférieure (fi) du Nerium oleanâer, dont la nerv^ 
tion latérale est en harbes de plumes. La page inférieure esi recouverte de coussinets, 
que la figure 2 représente à la loupe , et dont nous avons donné la iitructure micro- 
scopique (flg. 5, pi. III), en nous occupant de Tépidermedes feuilles (4007). 

PLANCHE XXII (1705. 2*; 2ÛI0). 

FiG. 4-44. — Analyse de la fleur du Pontederia cor data obtenue sur le frais, 
d'après la plante cultivée dans nos jardins. — (Fig. 42-47). Analyse àa Pontederia 
hastata , obtenue sur le sec, d'après des échantillons exotiques» 

Fig. 4. — Corolle close et couverte dans le jeune âge et sur certains individus 
par des glandes piliformes. 

Fig. 2. — Tranche transversale du fruit (flg. 5) qui semble uniloculaire, par 
l'avortement de deux de sts trois loges, et dont la loge est monosperme , par le déve- 
loppement d'un seul ovule. — (o) panse de l'ovaire. — (sy) style hérissé de glandes 
sur le dos. — (si) stigmate trigone à peine Sensible. — (su) suture de la délUscence. 
— (pc) placenta columellaire. — (l) loge. 

Fig. 4. — Le pistil (fig. 5) ouvert par l'éventrement de sa loge fertile. — (pc) por- 
tion du placenta, sur laquelle s'insère l'ovule (ov) par son funicule épaissi (fn). -^ 
(I) paroi interne de la loge. — (su) suture de la déhiscence, » (ig) stigmatule d^ 
l'ovule. — (sy) style. — (si) stigmate. 
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Fio. 5. — Corolle fendue longitudinalement, coupée k la base (eo), et étalée pour 
montrer les rapports des appareils sexoeR — (tf) ovah«. — (pd) divisions pétaloldes 
peu profondes. — (f) filamens inégaux des étamines. — (an) anthères. — (fi) con* 
linuattoa des filamens dans l'épaisseur de la substance de la corolle. — («a) anthères 
pour ainsi dire rudimentaires, comme incrustées dans la substance de la corolle, el 
dont la présence a agrandi ce lobe médian. (Voy. flg. 2,3 de la pi. xxni)« 

FiG. 6. —Embryon clos, comme Test celui des Graminacées arant tfût la plumoM 
Tait perforé. Type de Tembryon des plantes dites monocotylédones, qui sont plutôt 
acotylédones. — (cy) sommité cotylédonnaire. — Crc) extrémité radiculaire. — (cAo) 
traces du cordon ombilical, par lequel Tembryon adhérait i la vésicule périsperma- 
liipiflyOonaM kgraiM adhère ao placenta par son fliûieule. ^.. 

Fjg. 7. — Sligmatule de l'ovule (sg) observé de champ au microscope, poqr mon- 
trer à quoi se réduit la prétendue perforation^ qu'on remarque à cette placCi sur 
l'ovule, observé couché sur la panse (fig. 8) ; figures grossies cent fois. 

FiG. 9.— Disposition des lobes de la corolle^ des étamines et des loges du pistfl cea* 
tral y dans la préfloraison (pf). 

FiG. 40. — < Anthère avec ses deux theca encore clos. 
Fig. 41 • — Grains de pollen grossis cent fois. 

Fig. \% -« Fleur du Pontederia hastata exotique, à sa maturité. Celte fleur a six 
pétales égaux (pa) et six étamines égales qui manquent ici j et son fruit trigone a 
trois loges polyspermes (flg. 14). 

Fig. 15. —-Graine mûre, à neuf côtes convergentes aux deux pôles, dont Tun est 
le bile et l'autre le stignlatuie. L'organisation ternaire se soutient, comme on le voit, 
jusque sur la structure du test. 

Fig. 44. — ((^r) Graines mûres. — (ds) cloison des loges. — (su) suture de la dé- 
hiscence. <— (vl) valve comprise entre k suture de la cloison et la suture de la débis- 



Fig. 45. —> Coupe longitudinale de la graine mâré, pour montrer la position de 
l*èaibryon eyttiulriqne et clos dans le périsperme farineux. 

FiG. 46. ^ Jeune ovule desséché, quand on l'observe placé dans une goutte d'eau ; 
on y voit sur le bord la trace du funicule. 

FiG. 4T. — Un des pôles où convergent les saillies des côtes da test (fig. 45). 

iV. B. Les différences qui distinguent les fleurs de ces deux espèces « ii Toinats par taniie 
reste, suffiraient amplement à rëUiblissement des deux genres; mais la théorie les ramène Is- 
dlcmcntau mène type, dont la culture » dans un climat si opposé, a écarté celle de nos jar- 
dms. 
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PLANCHE XXIII. 

FiG. 2. ^ Corolle intègre da Poiitederia eorâata y sur laquelle on distingue 
mieux la forme bîlabiée. Les lobes (pd) sont plus profonds, plus linéaires que sur 
oelle de la pi. xxii, fig. 5. Les fousses anthères («) sont rapprochées en une seule 
empreinte. -— (f) fllamens des étamines. — (an) leurs anthères. 

Fig. 5. — Petit fragment de rinflorescence , offrant deux corolles encore doses Cpf), 
et une corolle bilabiée à Tépoque de Fépanouissement. 

Fig. I.-- Fragment do périspeniie du Dioipyrof grossi eent fois; c'est me agfé- 
gation de cellules renfermant , chacune dans leur sein , un paquet de tissu cellulaire. 
Ces cellules se désunissent d'une manière fkrinense^ mais ne renferment rien de fé- 
culent. 

' Fig. 4. Structure des cellules épidermiques du faux test de la graine de la même 
plante (fig. 9). 

Fig. 5. Baie ou plutôt drupe du Diospyros Joiu$ arec son calice quaternaire per« 
sistant (e) ; eUe est légèrement grossiç. 

Fig. 8. Graine recou verte de l'endocarpe qui en forme la loge , et qui se distingue 
du test, par la suture qui s'y dessine comme un raphè, -^ (h) faux hile qui est celui 
de \à loge sur le placenta columellaire. 

. Fig. 0. La même graine coupée longitudinalement. — (h) faux hile de l'endocarpe. 

— (tQ faux test y le véritable recouvrant ^ en guise de pellicule mince, le péri- 
sperme (flJ), an sommet duquel adhère l'embryon (e).' 

N. B, Le type de cette drupe est quaternaire, simple ou multiple $ sur les plantes cultivées 
dans nos dîmats, on troure jusqu'à douze graines, dont une seule mûrit (lOOe). 

Fig. 7. Embryon détaché du périsperme. — (xc) radicule. — (q^) deux cotylédPM 
planes I ondulés. 

Fig. 6. OvulenonfécondéduAcjiJUmttfet autresCraeiCéraeéeifObwrvéèuQgnM- 
tissement de 100 fois, couché sur la panse. — (fii) funicule qui l'attache au placenta. 

— (ov) test futur de l'ovule, dans la substance duquel , observée ainsi par réfraction , 
la physiologie académique avait lu un assez grand nombre de membanes. — (a) canal 
vascnlaire. — (rn) panse ou périsperme futur. — (sg) prétendue perforation que la 
figore 40 représente vue de diamp , et nullement perforée. — (P; canal vasculaire du 
fiiBicale (4417, 4455). 
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FiG. I. Fleur complète de VOphry$ ovaia (Orchidacée , 90SI). Le»ie«n de eette 
famille sont solitaires dans un follicnle assez long et coloré. — (fr^ ovaire Infère. 
*^(S| $,8) trois sépales qui le surmontent et qui forment le premier vertidlle floral. 
: — (pa, pa^ pa a) second verticille composé de trois pièces alternant avec celles du 
Yerticille précédent; le médian (pa a) prenant toujours un développement jfiua con- 
sidérable et des formes plus ou moins pittoresques. — Çsm) appareil staminifère , 
formant le troisième verticille ^ et prenant ;soQvent Taspect d'une seule et grosse 
étamine« 

FiG. 2| 4s Grains de pollen tri ou quadrieoccés , emportant avec eux le funicnle 
par lequel ils tenaient à la masse pollinique (lig- 5) , appareil analogue 4 celui qu'on 
extrait des theca des Asclépiadacées (4986). Yoy. pi. xliv, fig. 4. 

FiG. 9. Ovule grossi cent fois; les divisions poUiniques de la figure 6 sont plus 
grosses et plus compliquées, au même grossissement. 

FiG. 5. Fleur complète du Serapias grandi flora (Orchidacée)— (fr) ovake iitfèvt 
à six cannelures , sessiie dans Faisselle d'un follicule. — (s^s, s) verlicille de trois sé- 
pales. — (pa, pa, pa a) verticille de trois pétales , alternant avec les sépales, et le mé- 
dian (pa «^ ayant pris une épaisseur et une forme qui Tassimile à un staminule* 
JLe verticille staminilère est caché par cet organe constamment redressé. 

FiG. 13, 15. Coupes transversales de l'ovaire (fr) de eelte fleur, prises 4 deux Ages 
diflëreiis, la figure 45 à l'âge le plus tendre. — (pe) placentas subdivisés chacun en 
trois antres. — - («) organes .vascolairesy ou placentas stériles , alternant avec les pla- 
centas fertiles et eonservant, à tous les âges, une structure et un aspeetj caractéris* 
tiques. 

FiG. 12. Appareil mâle de VOrchis hifolia, sur lequel on distingue toutes les pièces 
d'une anthère ordinaire. — (th) les deux ihécas. — (cv) le conneciif. — Immédiate- 
ment au-dessous est la surface stigniatique (si), qui est restée à l'état de cupule. — 
(fr) ovaire dont la sommité vient s'épanouir sous le stigmate. — (ca) éperon du pétale 
médian, qui prend des formes si anomales. Afin de faire mieux comprendre les rap- 
ports de tous ces organes entre eux, nous avons cru devoir forcer la dissection, et éta- 
ler artifîcielleraent les surfaces. On voit en (p) le connecticule (149) de chaque masse 
pollîiliqae (fig. 7, S) sur lei^oint de sortir de leur iheca respectif. 

FiG. 8. Masse pollinique sortant spontanément , sous eette forme , de ehaqne 
thiéca (fîg. 42). — (en) cocinecticole en pas de vis. ^ (f) filet ou petit filament. -* (pn) 
masse pollinique à deux lobes agglutinés entre eux, par une enveloppe générale.' 

FiG. 7. Sur celle figure nous avons séparé les deux lobes par le déchirement de 
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la membrane glutinenae qui lea associait. — Les mêmes lettres représentent les 
mêmes organes. 

FiG. 44. La même masse fortement éulée à la loupe* pour montrer la distinction 
4fs fillu totales polliniques (pu), le Taisseaa qoi trayerse le filet ({% comme nn Wa- 
peoi .«idfaiaire , et Tinaer tîon du filet , sur l'organe corné et en pas de vis , qui » primh 
livenent, rnoissait A la base du thica (fig. 12). 

FiG. 6. Analyse microscopique de Tune des nombreuses lanières qut composent 
chacune des masses précédentes rpn), et qui peuvent ê re considérées comme autant 
de placentas de grains de pollen fpn), qui y tiennent par tout auunt de biles et de 
peilu funicules (h) (520). Ces grains de pollen sont à leur tour des masses celln« 
laires. 

Fig, 4 1 . Système radlculaire de VOrehis laiifoïia. On y remarque I * un tubercule 
Ibférieur quadrilobé, et comme palmé, qui donne naissance et fournit, par son 
épuisement gradué, au développement de la hampe; ^ un tubercule naissant, sn- 
périeiir à celoi*ci , auquel la hampe donne Haaissanoe, et qui est desiiné, après la 
Il mort de la lige, à repi oduire l'espèce, comme le bit le tubercule oblitéré. C'est une 
graine souterraine qui ne germera que l'année suivanie (848). Yoy. la figure 12 
4e la ptanclie suivante* 

PLANCHE XXV. 

Fio. 42. Ânatomie du système radiculaire des Orehis à tubercules arrondis et 
^idymes; les deux testicules sont coupés par le milieu , dans le sens de leur lon- 
^eur. -^ (tè I) tubercule qui s'épuise, se dépouille de sa fécule au profit de l« 
Hge, à laquelle il a donné naissance par sa sommité (•). «-* (<è 2) tubercule auquel 
la hampe donne à son tour naissattcet et qcâ mârtra toute cette année, sous terre» 
pour germer l'année suivante. Cet organe réunit les carac'èresdu tubercule ,(lb)| qt 
ceux de la bulbe (61) , avec ses emboltemens clos qui forment la plumule (g) , dont le 
tubercule serait la radiculeCpl. xxviii, fig. 6). L'analogie dece corps avec les véritables 
graines monocotylédones se soutient sous tous les autres rïipports : il adhère à la \îgêf 
cômmeà un placentia, par un funfcule vaseulaire (fb), et il ne germera qn*ftprèsiféti^ 
détaché de son placenta. Sa structure intime rappelle, par ses nervures et sa sobstanœ 
féculente, la structure des cotylédons périspérmatiques. — (rd) radicelles qui sont des 
funicules (fn) de tubercules non développés, dont elles ont toute la structure intenfe 
et la couleur superficielle. — («) canal v.sculalre qui sert de columelle à tous 
ces développemens; — (el « , cl /) , cl y, cf ^, cl <} tranches transversales de la tifpe 
yrise» entre a et t, et se suivant , dans Tordre ci*-des8U8, de haut en bas; on y voit 
rorigiivB des racines ird) qui partent toutes de l'éiui médullaire central, lequel 
affrète la continuité et l'aspect serré de riine des couches concentriques qui caracté- 
risent les plantes dites dicotylédones (964). 
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Fio. 44, — rf«) fleur oa plutôt chaton hermaphrodite du Càlyeanihus foHdui 
(40SS)» émanant de Taisselle de 4eiix feailiee opposées (/i) , vue de grandeur na« 
tnrelle. 

FiQ« 43.^Moitié de'cette fleur coupée longitndinalement, pour offrir le pamgedes 
«rganes kn uni à la forme des autres. — (cl) organisation interne du pédoncule. 
*" (fi) follicules en spirale , qui , peu à peu , passent à la forme de pétales (pa\ sur 
lesquels on remarque déjà une tendance à organiser leurs sommités en anthèreb 
(fig. 4 , 5, «). Cette organisation se complète sur la spire suivante (sm) ; mais ces éta- 
Minea oooMrfent, par leur large ooniieeiif antérieur (fig. 3, /), tona lea oaradèrea 
4ea deux pages du pétale. Les étamlnea continuant la narebe de leurs iransformtr 
HMia , arrivent à la forme intermédiaire de ataminules (fig. •)« sur leaquela l'anthère 
«lortée forme nue petite lète , et le filament acquiert déjà une panse («), qui lui 
ANMel'aapeet général des pistils (fig. 40J ; oeux^ei forment lea spirales t^upérieures, 
par leur ordre de sùcceasien, quoique inférieures par oehii de leur poaiti^o,, 

F1G..4.-* Maie m par aa pagepoatérieure. 

Fig. 5. — Le même vu par sa page antérieure. 

FiQ.1. — ÉtaaaiiieTue parsapage antérieure par rapport am pIstUs. «^ (Dfihi- 
ment qui s^élend en mi large oonneetif Jusqu'au aommet , et qui ae termine là par 
un oit^ne que Ton retrouve également sur les pétales et les staminules (fig. 9). -* 
(ih) théeu dorsaux. ^ 

Fig. 4. — La même étamine vue par sa face dorsale ou extérieure, qui porte les 
deux thécas (<A). 

Fig. 8. — Coupes transversales de cesétaminea, Tune vue à sec, et fantre dilatée 
dans une goutte d*eau ; on remarque qu'elles possèdent quatre iheca (ih), — (et) est 
le vaisseau de leur* lait^ connectif, c'ëst*à-dire le placenta columeliaire de ces quatre 



Fig. 6. — Grains de pollen grossis cent fois. 

Fig. 9. —Staminules formant les spirales intermédiaires entre les spirales des élir 
siinea et celles des pistils. 

Fig. 40. — Pistily déviation des staminules (fig. 9).— - (o) panse de Tovaire qui eoi^ 
roqpoiid à la panae (•) du staminule (fig. 9). — (sy) style qui correspond à la sommité 
du staminule* 

Fio. 7. — Le même ouvert pour montrer l'insertion de ses deux ovules (•v}siir 
Tunique placenta (995)» 
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PLANCHE XXVI. 

FiG. 4. — Ovaire monstrneux d'ane fleur da Pœonia mouian pris en mai 1^4 an 
Jardio-des-PIanles. -~C$i) ligule qni esl le stigmate normal (d)de8 vrais ovaires.-^o) 
panse de l'ovaire hérissée de poils normaux. — (an) ovules qui se sont transforma 
1^ anthères pleines de grains de pollen. 

FiG. 5. — Antre déviation des mêmes ovaires , dont l'ovule (oo) normal n'a pia 
eesté d'être en oommnnieation avec l'air extérieur, par l'éventration de la loge* — 
Sur d'antres, le stigmate (si) finissait par envahir toute la substance de l'ovaire par 
des passages à Finfini, et en dernière déviation arrivait à la forme de follicule (fl. 
fig. 7), analogue à ceux du Calyeanihvs (pi. xxv) (444). Dans cette fleuTy le pMI 
était retonmé an rôle d'étamine et ensuite à celui do péule. 

FiG. 4. — Étamine double du Afomordlca ekcteriwn avec son filament (f) et ses 
deux t/itfca marginaux (an). 

Fi6. 6. *— Parois du ih$ea ouvertes, et dépouillées de grûns de pollen.,— («) 
corps de l'étamine sur lequel t'Insère le tkeea (an) par sa nervnre médiane (569). 

FiG. 5. — Poil articulé (a) et pistilliforme de la même plante. 

F|G. 9. «— Poil articulé et stipité du Cueumis dipsaeeus; les entreuœuds du som- 
met sont spiraligères; ils sont placés au bout d'un long éperon verdâtre. 

FiG. 10. — - Glande furfuracée et limpide, pentagone, qu'on trouve sur la surface 
du Cuntmii sativia, ayant ^ de millimètre, et qui est un rudiment avorté du poil, 
fig. 45.(F0j^ei(pl.v, fig. 4.) 

FiG. 45. — Poil développé du fruit (pi. i^lviii, fig. 45), à l'époque on il n'a encore 
que \ de millimètre. En vieillissant le poil tombe, la bouteille qui le supporte perd 
pea à peu sa transparence , jaunit, et durcit en forme de verrue. 

Fig. 46. — Poil des autres organes de la même plante, vu au même grossissement 
et étudié an même âge (4225). 

Fig. 8. —(an) anthère vacillante, au bout du filament (f) (446), prise sur nne 
fleur d'Oniit/iogalum. — (pn) son pollen trigone, vu sous diverses faces, à l'instant 
4e r^colaiion. 

Fig. 2. — Fleur de grandeur naturelle du Blumenhachia insignis cultivé. —^CimI) 
pédoncule. -^ (s) cinq sépales linéaires. — (pa) cinq pétales en casque. — (sm) cinq 
paquets d'étamines, un par chaque pétale. — (st) cinq staminules (fig. 44) alternes 
avec les pétales. — (/r) ovaire mfère. 
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Ffo. 4 3. — L'oTaire (fr) dépouillé des pétales, élamiiies et stamioules qui iecouron» 
nent ; eonseminty à là chute de œs trois sortes d'organes, sescioq sépales is) persis* 
tans et son style unique (fy). 

FiG. 12. — Fruit mûr, grossi pour en montrer les dix côtes. 

Fio. 1 4 • •* Coupe transversale du même.— (pc) placentas valvaires/se prolongeant 
dws rintérieur de la loge unique ({), en forme de fausses cloisons. — (pp) péricarpe 
spongieux, in61tréd*air, et traversé^ dans toute son épaisseur, par les fausses cloisons. 

FiG. U.— Staminulé de la fleur (fig. 2).-^ae) deux prolcmgemens internes, i svb* 
stance cotonneuse comme le corps de l'organe.-^ Ce corps offre trois canneiiiresi 
jaunes à la base, orangés en haut avec les nuances du spectre; il est orné d'une bande 
orangée sur les bords du sommet. Chaque cannelure donne naissance i un des flla- 
mens hispides (fi). Le reste de l'analyse de cette plante occupe toute la planche sut* 



PLANCHE XXVII. 

Suite des figures 2» 44, 42, 45, 44, de la planche précédente. 
Fig. 4. Tissa qui tapisse la paroi interne du fruit ainsi que les busses cloison^ 
(lig. 44, pi. xxYi), va à la krape. 

FiG. 4. — Un fragment du même à un grossissement de cent diamètres. Ce tissd 
se compose de deux couches de cellules : l'externe (ce) est un réseau épidarmiqne 
(pi. III) à celiole» plus longues que larges, ayant d'un dixième à un vingtième de Ion- 
gneur sur nn dnqnantièiBe de largeur environ ; elle en recouvre une antre com-r 
posée de cellules égatement^platiies, mais qui parviennent en général à une longueur 
de quatre dixièmes de millimètre sur une largeur d'un dixième. Ce que cette couche 
externe offre de plus remarquable, c'est la double analogie, et de sa structure avec le 
test (fig. 2) de l'ovule qui s'attache à sa surfeee, et des poils (pi) dont elle est hérissée 
à rintérieur du fruit, comme le fruit l'est sur son ectocarpe (fig. 42). En vertu des 
lois qui président à l'étiolement , les poils de l'intérieur de la loge s'allongent beau- 
coup plus que ceux de l'extérieur ; ceux-ci atteignent un cinquième de millimètre, et 
prêtent, à toutes les surfaces de cette plante le caractère que nous avons désigné par 
les mon de surface acerocftante (64, 7«). 

Fig. 6. — Ovule non fécondé grossi cent fois. — Oi) large hiU par lequel il adhère 
immédiatement aux surfaces placentaires (pi. xxvi, fig. 44 pc). — C$g) long stigma- 
tnle qui descend jusqu'en («). — («) aone qnl sépare la panse de l'ovoledesoii^ti^iia- 
tnle, qu'une observation superficielle prendrait pour un organe mâle sorti de 
l'ovule et qui y rentrerait par le progrès de la maturation. " 

Fig. 9. — Graine mûre avec son test réticulé, crispé, dont k igiiffe;2 
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ffliHifyse ad groâsittemetit de oait diâniëtrw. GèUe ^rùm do t6si se dMMhe 
e^fimiie on arille (IS§) de la portion InCénoaro, dont la igaro i I reprétente la B%tbm 
granulée par des glandes didymes (gt) analogoes à des groa gfaim do poUoo » qm 
adhéreraient aux instersiices d'un tissu cellulaire ; ces glandes ont un centième de 
millimètre en diamètre. 

FiQ. ^0. -^ Graine ouverte altn de montrer les rapports d'insertion !<* du test ou 
doirarilie rélicuié (il) y tapissé par la couche, dont la figure II donne lasnrftroa 
externe; on en voit on fragment en (gî); ^ de la chalaze épaisse (eh) qui unit cette 
•éBOntte «oodie da tesi «« périsperme oléagineux (al)^ dans le seia duquel ic trouve 
renirf on (•}. -^Isa) atigoiatale du périapernie. 

FiG. 8. "-» Périsperme détaché de la chalaze (cti); il répand , sur te po^e-objet^ 
dçs myriades de gouttelettes oléagineuses* 

Fio. T. — Embryon pris à la maturité. — (rc) radicule. — (ry) cotylédones piawi 
et inégaux. 

FiG. 8* —^ Embryon très jeime; Û tst oios, à MU époque, comme un embryon 
monocotylédoné. 

Fio. 2. — Tissu du test on arille observé â «m fkible gvéssisBfiiienl. Les paroi» des 
eelloles se sont oblitérées comme sor les ftHilUes es THydiro^tofi (W, ft§<). Il en 
reste pourtant encore çà et là des traces, ainsi que e^rtaâies adltéMms, av«e te 
aiirhce ghmdaleoae [gl)A^ la couche dont nous avons d^à parlé (fig. iî)* 

Ftg. 8. -« La même vue à tin plus fort grossissement, ^(in) imeratioes v aa e n i a lrei 
qnl, en siiiertistant #on savon ammoniacal, survivent It ladécompootiten des nieHh 
braneseeltolalresCmiN), et possèdent alors tous lesearadèreada rémo dei Bpotfn. 
^ (a) canal central de chacon de ces interstices (III4(, Aimy 1198, Mit^ 
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FiG» 2. *— Flenr do Cêsirum taurifoUun. ^ (e) calice vert , inonosépale , 1 cinq 
qivisions. — (eo) corolle tubulée, monopétale à cinq divisions an sommet. 



Fio. 8* «- Corolle onverte longitodinalement. •-• (f) Otanoit Iflm dea i 
înaérées-siir le tabe («),. comme dans Taisselle d'un follicule (fg), et au sommet d'une 
eanndure qui est incrustée dans la substance de la corolle. — (an) anthère. 

1^« 4è «-* Ëttttilné tno do «aie aifoe lOQ MlleQh 

Fio. I. «» IPistil inséré au fond de la eorolle. — (n) nectaire qui supporte Tovatre.. 
— (o) ovaire à cinq côtes et cinq valves. — (jsy) style cylindrique terminé par un ' 
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FiG. 5. — Of ulet «or oûiq rangs , quoique ToTaire aoU bîloculaîre. 

FiG. 8. — Goape traniveraaie de l'ovaire à la hauteur des ovales. — (pp) péri- 
carpe. ^ (I) les de«x lo§es. — (em) plaeenta ooluioellaire. 

FiG. 9. — Goape transversale da même au-dessoas de l*insertîon des ovules, tî 
on trouve les rodimens des cinq loges, dont trois s'oblitèrent régulièrement, et qoel- 
qnefois tontes à la fois, d'où il est arrivé que Untié a décrit ce fruit comme étant 
uniloculaire. 

if. B. Ba n'étudiaflt donc le (WiU qui la taafarité e« I «n Iga avancé, m imit tn Mi da 
flaoeroette planta dans les Gonvolvalacérs ( IMS ) oo dans les Satoaaoées (tat i)« Mais en wi- 
vam les principes de la aonvelle méthode de déteraiiaaUon (Iti7)« on déeonnv an firait tons 
ka cnraelètes d« type quinaire» et sa place est aMrqaéedans les Ohododeiidraoéca (aoaik do«t 
eattc e^èDeserqipincba* en ontfs» par la stmctara séalnaMie et caUMlaiic des msssft paUintgnss 
renfennëes dans les anthères. 

FiG. 6. — ÎRadicatîon de la tulipe des jardins. — (Im) limbe de la feuille. — 
f«) bàlbe dont la gaine dose forme Kenvèloppe externe, et qve renvetoppè (•) Aiira 
par perforer. •— (fi) balbes nées comme deux graiaea, aor la surfaite externe de osUe 
f^e, comme aor un plaeeula auquel eHes tiennent par «si fbnicole ^}. *-*^ (jré) vsaéaa 
racines. La figure est de grandear naturelle. 

Fk. 46. — Une bulbe fendue longitndlnaleaMnt poitr montra lai emlMIènâiens 
internes. — (y) funicule. Chacune de ces bulbes peut être assboUée à un embryuu 
mottocotylédoné (887). 

Fio. §. — Tige du Xylophffila^f sans la présence des fleura qui naissent ée Véê^ 
Belle des dents, on la prendrait pour une fsurlle. Les foutllea de cette plante ne aeaft 
que des petits follicnles caduques, dans l'aisselle desquels nalsaem les fleuta «tmaausp 
tiiqaes (fa). 

FiG. II. — Petite fleur non encore édoae. 

" FiG. 10. — Fleur mâle épanouie. — (pd) péJoncule. — (s) trois sépales, — (pa) 
trois pétales. — * (si) quatre staminules. — (sm) trois étamines insérées sar nn fila* 
inent commun. 

' Fio. 13. Fleur femdie. ^ (pd) pédoncule portant A sa base un rudimuM de fenr» 
-*- (s) trois sépales. — (pa) trots pétales. *— (si) trois ataorinoles qui , ^ib «vilent 
pris tout leur développement , auraient rendu la fleur hermaphfodile. *- (H) tfoii 
stigmates digités , grossis à la figure (15), et alternant avec le& staminules; ils sont 
acsailea aa soaimet de Tovaire. 

Fio* 14. Fruit mAr à six côtes* 

FiG. 18. Coupe transversale de Tovaire jeune. —(1) trois loges i deux côtes cha- 
cune. •— (pp) péricarpe. — (cm) colnmelle A deux ovules par loges. — (da) cloison. 
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46 EXPLICATION DES PLARCnKS. 

FiG. 1 7. Une des étamines de la figare 10 dttadiée da filament eomman. —{f; fila- 
ment spécial. — ian) anthère didyme. 

FiG. 45. Préfloraison on coupe tranversale de la flenr non encore épanoaie^ pour 
montrer les rapports des sépales avec les pétales (417, 2002). 

PLANCHE XXIX. 

Fio. 8. Poil aBilogoe) par sa stmctore, à Fantlière de certaines monsses (pi. ltii , 
%. 44) ; c'est par erreur que sur la planche nous FaYons indiqué eomme appartenait^ 
aux Gocarbitaoées ; c'est sor les jeunes bractées et les jeunes pétales des Maares qn'oft 
letrodre. Il est grossi cent fols. — (gt) espèce de glande sur laquelle il repose. — » 
(p) pilosité simple. — («) entrenœud coloré en pnrpnrin de la pilosité à diaphragme. 

PiG. 9. Poil étoile qu'on retrouve sur les feuilles de la même famille. 

Flo. 44 . Ovule très jeone du Chdidonium innj%$ (pi. xxxiu). — (ffi)fonîe(ile. -^ 
(ig) prétendue perforation voe de profil, qui se montre comme nne surteecontinoet 
^wnd on la regarde de diamp (sg fig. 40), et qui , dans l'acte de la fécoadalloo, joue 
le Me de stigmate. 

N. B, La figvés 1*7, qui ont pour objet spécialleseiroonstances de la germination de FÉ- 
jMtf oamaMnceat la série d'eoalyseï que cosUnne la pi. m, 

Fio. 4 . Embryon extrait de la graine et grossi à la loupe, après en avoir étalé les 
eotjiédoas [cy); {rc) radicule. Il est vu ici par réflexion. La fig. 2, pi. xxx, le repré- 
MBte on peu plus âgé et plus voisin de la germination; le réseau qui unit les trois 
Mrvwes principales de chaque cotylédon icy) y est déjà plus saillant, et la radicule 
(re) a déjà pris nue extension plus considérable. La substance des cotylédons est 
déjà fortement herbacée. 

Fig. 8. Jeune Erable, entièrement débarrassé des enveloppes de sa graine. -— 
(fd) racine pivotante, qui provient du développement, vers le nadir, de la radicule 
(re) fig. 4. — (cd) collet ou articulation qui unit cette racine au système aérien. — ^ 
(ey) cotylédons verdâtres trinerviés,qui continuent à se développer hors de terre, et 
là'abeAdonaent la tige qu'à une époque assez avancée de son développement aérien. 
1— (pm) pltunole, qoe la figure 5 représente grossie à la loupe; la figure 2 ist de 
grandeor natmreUe. 

Fig. 5. Plnmule de la figure 2 grossie à la loupe. — (Im) limbe ployé de la feuille, 
déjà muni d'une nervation rudimentaire et hérissée dés glandes (fig. 4) sur la ner- 
vure médiane. — (pi) pétiole. — (ino) entrenœod qni s^re l'articolatiotf du oollet 
(çd), de l'articulation, sur laquelle s*insèrent les deux premières feuilles opposées. 
— («) organisation interne de cet enlrenoeudy montrant que les deux feuilles se conti- 
nuent au*df ssous de leur articulation même. ^ (cy) cotylédons amputés. 
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EXPLICATION DBS PLANCHES. 49 

FiG. 4. Glande de la feuille grossie cent fois; elle est limpide, cellalaîre, sur- 
niontce d*un mamelon en forme de stlgmatole. 

FiG. 5. Une calotte du test ftO de la graine (Gg. 5, pi. xxx ou) qui offre la plus 
grande analogie de slrncltire arec le péricarpe ailé li\i-même (fig. 4, pi. xxxpp). Les 
nervures s'y distribuent à droite et à gauche de la nervure médiane , qui forme la 
carène, tandis que le test des autres graines n*offre en général que des mailles plus 
ou moins régullèremeut hexagonales (^109). 

FiG. 6. Anatomîe de la plumule fig. 5. — (pi) pétiole de la feuille* ~ (g) gemme 
close qui recèle les deux feuilles destinées à croiser les deux premières. -— (cf) écorce 
qui se détache facilement du corps de la tige (et). 

Fio. 7. Fécule verte que l'on obtient en déchirant sons Teau la substance des co* 
tylédons (fig. 2 cy\ à 1 âge que représente la figure. Nous avons pris soin de repro- 
duire les formes ei les diniensious les plus communes des cellules isolées (ce) qui 
forment les élémens immédiats de celte fécule. La couleur verte provient spéciale-- 
ment des granulations qui tapissent les parois de chaque vésicule , quoique la mem- 
brane interne y contribue aussi pour sa part. La physiologie académique aurait pris, 
il y a dix ans , les globules pour des pores, et les plis pour des fentes &ii). 

PLANCHE XXX. 

Suite de» figures t-7 de la planche précédente* 

FiG. 3. Bouton clos de la fleur de l'Ërable. — (pd) pédoncule. — (s) sépales val- 
vaires , qui donnent an bouton Tapparence d'un fruit pentagone (121 1). 

Fi6. 4. Le même épanoui. — (s)sépa]es au nombre de cinq, -^(pà) pétalesen même 
nombre et alternes avec les sépales ; ils sont insérés autour d'un nectaire , sur 
lequel s'insèrent perpendiculairement les étamines , dont on ne voit ici que Tem- 
preinte , et dans le fond duquel on trouve l'ovaire binaire. 

FiG. 7. La même fleur, dépouillée de ses cinq sépales , de quatre de ses pétales^ 
afind^offrir plus distinctement les rapports dlnsertion des huit étamines (sm); cha- 
cune d*elles semble sortir d'une gaine très courte. — (pt) pistil. — (pa) pétale. -— 
(an) anthère dose. 

Fig. 8. Tranche longitudinale du gâteau ou nectaire, qui supporte les orgaiM 
sexuels. — (f ) filament de Télamine ^ qui émane d'un vaisseau spécial. — (an) an- 
thère quadrilobée et prête à s'ouvrir. — (co) vaisseau qui parvient à chaque pièce 
de la corolle. — (c) vaisseau qui arrive à chaque pièce du calice. — (pd) pédon- 
cule. — (pi) pistil qui émane à son tour d*un vaisseau central. Chacun de ces vais- 
seaux peut être considéré comme un eiitrenœud , sur lequel chaque pièce s'empâte 
et s'articule par sa partie radiculaire. 

4 
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FiG, 40. (an) anthère vue après la déhîscence; les deux theca ont réfléchi leurs 
parois sur le filament (f ) qui s'est recourbé an soDunet — (pn) poU^ grossi oent 
fois. 

FiG. 9. Jeune pistil. — (o) loge qui eonunence à développer son aile. — («yjstyle 
))icannelé terminé par deux stigmates (si) qni se recourbent de diaque côté. 

Fio. 4. Une de ces loges arrivée à son complet développement, à Tépoque de la 
maturation. — (cm) columelle qui l'unit à Tanlre loge. — (pp) péricarpe , qui, sur 
tout le reste, n*est qu'une aile membraneuse, un surcroit de sa substance. 

' * FiG. 5. Le même, dont une paroi dn péricarpe a été enlevée , pour laisser voir 
l'intérieur de la loge (f)y et rinsertion de Fovule (ov) sur le placenta interne de lacola- 
melle (cm), 

Fio. 6. Le même , montrant comment nne loge se détache de Tautre , par la nip- 
tnre de la colamelle (cm), après la maturation. 

/V. /?• lié fleur de l'Érable (fig. 1) oGTre la plus complète analogie avec celle du ZUipkm» 
(pl.LTiyfiç. e)(ia7i]. 

PLANCHE XXXI. 

Fig. 4. Réceptacle floral, on faux chaton d'Aster, que Ton désignait sous le nom 
de fleur composée. — 'fSy f) lourde spirale, composé de demi-fleurons qui poussent peu 
à peu à la forme de fleurs complètes; Ton retrouve celles-ci formant le centre du 
néoeptadey en nombreuses spirales qui reviennent presque indéûiitment sur elles- 
mêmes. 

' FiOk 2. Le même réceptacle vu par sa partie dorsale, pour rendre plus sensible le 
passage de la fenille (fi) à la forme du follicule (/7), ensuite à celle de demi-fleurons 
Jlf$f f)f qui se trouvent sur le pourtour. 

Fig. 5. Flenr du centre du réceptacle. — (o) ovaire. — (cd) corolle tubulée 
^divisée en cinq dents valvulaires, au sommet.-^ (jan) cinq anthères soudées en un tube 
aolour des deux stigmates papillaires (si), et insérées, par de fort courts filamens, sur 
Je lobe de la corolle. 

Fig. 5. La même corolle (co) avant sa déhiscence, close comme un ovaire qui 
evniMHiteiait unautrc ovaire (o) (4300). 

Fig. 4. Demi-fleuron observé au même grossissement que les deux figures précé- 
dentés. — (o) ovaire. — (co) limbe qui forme la corolle, c'est-à-dire corolle qui s'est 
fendue latéralement et qui a continué son développement à la manière des feuilles. -— 
(sy) style. — isi) stigmate dépouillé de fibrilles , et par conséquent peu apte à subir 
la fécondation du pollen (1065, 4949). 
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EXPLICATION BBS PLANCHES. 51 

FiG. 6. Pédoncule d'une fleur à peine éclose de Samohs valeraudi (Primulawe , 
S020). Le follicule, dans Faisselle duquel il a pris naissance est monté , comme hors 
de sa place , avec lui. — (o) place de l'ovaire semi-infère. — (cl) lige principale. 

FiG. S. Fleur épanoaie vue à la loupe. •— (o) place de l'ovaire. — (s) cinq sépales. 
— (pa) cinq pétales alternes. Le calice tient au péricarpe, la corolle au calice, ea 
sorte que cette fleur est monarthriée (uniarticulée) (4878). 

FiG. U. Corolle étalée. — («m) cinq élamines. — (si) cinq staminuîes alternant 
avec elles.— (pa) cinq divisions pétaldldes alternant avec les staminuîes. 

FiG. 42. Ovaire vu de champ, dépouillé de Tappareil de sa corolle. — (st/) style 
unique, central. — (s) cinq sépales adhérant an péricarpe. — (i?/) valves apiculaires au 
nombre de cinq, alternant avec les divisions pétaloîdes de la corolle. 

FiG. 40. Etamine grossie , Tune vue par dernière (jan, f), et l'antre par devant , 
après la dèhiscence (t/», f). — (fin) anthère. -* ( f ) filament. <— (iK) thëca. 

FiG. 7. Tranche longitudinale du fruit couronné de son calice. — (pp) péricarpe 
dont la snbstance se confond avec le calice. — (pc) placenta sphériqiie. -^ (ov) ovules 
rangés autour de la sphère du placenta, dans l'ordre que représente la ligure 9. --^ 
(sy) place du style (2029). 

FiG. 45. Siiicule du ClypeoUa jonthlaspi (Gructferacée 4968). L'ovu'e se dessine à 
travers la paroi de l'une de ses deux loges, dont l'autre avorte. 

FiG. 44. Une des deux loges (f) déi;ouillée de sa valve. — (pp) substance ailée du 
péricarpe. — (fn) funicule de l'ovule (ou) qui s'attache à un placenta suturai. — 
(pd) pédoncule du fruit. 

FiG. 45. Ovule. «^Embryon recourbé, à cotylédons planes (ci/), à radioute latérale 
(455, 456), se dessinant à travers le test qui s'applique sur cet organe. 

FiG. 44. Coupe longitudinale de cette graine. — (tt) tranche d<i test. — (rc) étui 
où se loge la radicule. — (i^)cotyléd<ms appliqués l'un contre l'autre, et séparés de 
h radieute par le périsperme membraneux (4i54), Yoy. pi. lu , fig. 4 , 40. 

PLANCHE XXXIL 

FiG. 4. Réceptade vu par le dos , d'un Scàbiosa atropurpurea (Dipsacée 495ê).*- 
(P) follicules, déviations «de la feuille, arrivant, en modifiant leur type, à la forme de 
bractées des fleurs (fs). — (pd) pédoncule de la fleur. 

FiG. 5. Le même vu par devant. Ici,comme chez V Aster de la planche précédente, 
les fleurs de la spirale la plus externe affectent un caractère moins régulier que celles 
qui couvrent le centre. — Cpd) pédoncule. -— (fl) follicule. — (fs) fleurs d'im purpurin 
de plus en plus intense , sur lequel les anthères se détaciient en points jaunes. 
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£2 EXPLICATION DES PLANCHES. 

FiG. 2. Fleur du jonrtour du réceptacle, dans Taisselle de son fullicule (fl). — 
(o) ovaire surmonlé de la corolle ico)^ et des cinq arêtes qui en forment comme le 

; calice, 

FiG. 4. Fleur régulière du centre du réceptacle. — (co) corolle. — (o) ovaire. 

FiG. 5. Réceplacle à la maturité des graines. Il s*allonge pour que les graines , 
dont la radicule est supère , puissent plus librement se diriger vers le sol (1165). 

FiG. 7. Appareil de la fleur à la maturation* l;^ 

FiG. 6. Le même ouvert. — (ini?) involucre calicinal , d'abord clos et adhérent an 
sommet du pistil , par les écailles qu'on observe sur le pourtour (ft. — (y) panse de 
cet involucre, qui, s'il était resté fermé, aurait joué le rôle de péricarpe, et interverti, 
dès lors , les rôles de tous les organes de l'ovaire. — («) collerette qui dans ce cas eût 
formé le calice supère. — (s) arêtes que j'ai cru devoir nommer sépales , à cause de 
l'analogie de leur position. C'est dans le centre de cette couronne d'arêtes qne s'in- 
sère la corolle. 

FiG. 8. (gl) glandes polliniformcs , pédicellées , que Ton trouve insérées sur la 
eurface des cinq arêtes de ce 5caHo5a, et surtout à la base, où elles persistent, à 
l'abri du frottement. Elles sont grossies cent fois. 

f FiG. 44. Fruit ouvert transversalement du Cardiospermum halicacahum (Sapîn- 
dacée 2005). — (î) trois loges vésiculeuses et remplies d'air. — (ds) cloisons qui les 
séparent. •— (pp) parois du péricarpe de chacune déciles. Les trois loges doivent être 
considérées comme trois capsules agglutinées par la portion correspondante ces cloi* 
sons. — (fiv) ovules insérés, un dans chaque loge, sur le placenta columellaire. 

FiG. 42. Ovule détaché du placenta; il se colore d'abord en vert lisse foncé, et 
semble sortir d'une cupule blanche (ai) , que la figure 45 montre du côté de l'échan- 
1 crure(4444). 

FiG. 9. Section longitudinale de la graine. — (pd) funicule. -^ (ai) arllle blanche* 
— (al) espèce de périsperme verdâtre, qui revient sur lui-même, comme unem* 
bryon, ou plutôt comme deux embryons, dont on verrait les deux radicules en C^). — 
(e) gros embryon, qui s'insère par son cordon ombilical (cho) sur la paroi de ce pé- 
risperme anormal (4 1 69), 

FiG. 40. Embryon isolé. — (rc) radicule terminée par un cordon ombilical rigide 
i (cho). — (cy) cotylédons inégaux, l'un comme plane, et l'autre fortement tubéreux. 

PLANCHE XXXIIL 

' FiG. 44. Boulon encore clos du CheUdonium majtis (Chélldônîacée 4952). — 
C/7 4) follicule de l'aisselle duquel part ce bouton. ^ (fl 2) deux autres follicules, que 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 53 

Ton reCronve à la base des deux sépales (ss) qnî sont clos , comme les valves des fruits 
bivalves y et qui portent au sommet leur structure stigmatique (sg), sous laquelle est 
collé le stigmate du fruit , dans son jeune âge. 

FiG. 5. Fleur jeune, dont les sépales et les pétales sont enlevés, pour mettre àdécou* 
vert les empreintes que les spires d*étamines (sm) laissent sur l'entrenœud qui les sup- \ 
porte. — C/0 follicules correspondant aux follicules 2 de la figure 11.— (o) siliqne Tue 
par une de ses deux valves. — (sn) placenta suturai, par où doit se Êdre ladéhiscenoe. 
— (y) ligne médiane qui est la trace d'une cloison oblitérée. — (sy) style court, qui se 
prolonge en deux stigmates à papilles internes (si), ou plutôt en un seul qui est 
béant (fig. 4), sa commissure correspondant à la suture» 

iV« B, Les follicules placés à la base de ce chaton (/2 i ; /l a ; «) sont disposés dans Vordre al« 
terne. 

Fig. 7. — Pistil à Tâge le plus tendre et presque glanduliforme. La place du stig« 
mate y est à peine marquée comme un point. 

Fig. 5. — Pistil plus âgé va au même grossissement ; on aperçoit déjà à son som* 
met le stigmate (si), qui a l'apparence de Torganeque les anatomistes ont surnommé 
hec de tanche. 

Fig. % — Ovaire beaucoup plus âgé vu à une loupe moins forte. Il offre alors là 
plus grande analogie avec Tétamine (fig. 1). — (y) tient la place du connectif ; 
(a) celle des deux theea (t/i). Le filament est trop court pour prendre un nom distinct. 
A celle époque, cet ovaire est biloculaire, et ses ovules sont réduits à la dimension 
des globules du tissu cellulaire. S'ils subissaient la tendance à un développement pol- 
linique, Tovaire deviendrait une étamine, qui continuerait la spire des.étamines, et 
ainsi de suite , jusqu'à ce que l'un de ces organes snUi la tendance à s'organiser en 
oyaire. 

Fig. 1 . — Une des élamines jeunes. — - (f) filament qui commence à s'allonger. — 

— (th) theea qui correspondent aux loges naissantes de la figure 2. — (en) conneclif^ 

— (y) ligne médiane et vasculaii^e qui correspond à la ligne médiane (7}de la figure 3. ^ 

Fig. 10. — « Coupe transversale de la silique mûre. Elle est, à cette époque, unîlo- 
ealaire. — (pc) les deux placentas suturaux. — (ov) ovules par deux rangs sur chaque 
placenta. — (y) vaisseaux médians qui formatent primitivement la cloison de la 
silique. 

• Fig. 8. — Tranche transversale de la silique du Chelidonium eomiculaiumy qui 
est non seulement biloculaire, mais même a une troisième loge centrale et stérile. — 
iUl) loges. — (pc) placentas qui portent dans chaque loge un rang d'ovules chacun. 
Si la loge centrale venait à s'oblitérer, chacun d'eux aurait ainsi deux rangs contîgus 
d'ovules, comme sur la figure 10. 
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. FiG. 9, — Graine mûre du Chelidonium majus. — (70 hilc. — (hov) Uélérovule, 
iin des plus élégans que l'on rencontre sur les graines d'une structure analogue 
(UST). 

. FiG. 6. — Inflorescence jeune du Chelidonium majus. — (fi) feuille de Faisselle 
de laquelle elle naît. •— (cl) tige. •— (inv) involucre qui simule un calice ; les pédon-* 
cules des fleurs doses (e) auraient formé les étamines en spirale , si la sommité de 
rinfloreseence (in) s'était tout-à-coup transformée en pistil (4085). 

FiG. 12. — Ovule hélérovolé du Fumaria. — (h) lûIe. — (hov) hétérovule. 

FiG. 45. — (Appartient, ainsi qoe les figures 44, ^15, 46, à la planche suivante.) 
Bouton fermé par la réunion valvaire du calice (c) que supporte le fruit en forme de 
pédoncule. Ce calice joue le rôle d'ovaire, don tia sommité (sg) est un stigmate en di- 
minutif. On voit un cinquième de ce stigmatule, au sommet du sépale trinervié (s) 
iEpilobium ro$eum). 

FiG. 45. — Ovule de YEpilohium roseum surmonté de son stigmaiule (4429) en 
aigretle soyeuse. La disposition de la planche nous a obligé de le placer dans ime po- 
sition inverse de celle qu'il occupe dans l'ovaire (pi. xxxiv, fig. 2. fr). 

FiG. 44. T- Ovule ouvert longitadinalement. — (rc) radicule qui dans le fruit est 
infère. — (cy) deux cotylédons planes. 

FiG. 46. — Embryon fort jeune extrait de l'ovule, à l'époque où il n'a pas en- 
èore épuisé son périsperme. — (rc) radicule. — (cy) cotylédons étalés et vus par 
le dos. 



PLANCHE XXXIV. 

FiG. 4. — Inflorescence de ïEpilohium roseum (onâgr arîâcbb 4 999). — (cl) tige. 
i^fî) feuilles dans l'aisselle desquelles est un fruit solitaire (fr) surmonté d'une fleur. 
— (e) calice. — (co) corolle. 

Fig. 5. — Fragment d'inflorescence de VEpilohium teiragonum, La tige (cl) est 
quadrangulaire , car les feuilles (fi) sont opposées croisées. Les bords de chaque 
feuille se continuent en deux angles vasculaires («). 

Fig. 9. — Moitié de la tige cylindrique de VEpilodium roseum, sur lequel on re- 
«larque (ci) l'écoroe, (àb) l'aubier, (Ig) le ligneux • (md) la moelle. 

Fig. 8.— Tranche transversale delà tige de VEpilohium teiragonum, sur laquelle 
on remarque («) les quatre vaisseaux angulaires, (?) récorce, (àb) l'aubier; et au 
centre le ligneux enveloppant la moelle verdâtre , et croisant par ses quatre angles 
les angles («) (879). 
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FfO. 7. *- Tnndie transversale du froit, sur lequel on retroavo toutes les pièces 
qoe BOUS Tenons de désigner sur la tige de r£pi<o(iiiffi ietragonum, *— («) les quatre 
angles Tasculaires. — (^) le péricarpe qui correspond à l'écorce. — (pe) la columelle 
qui correspond à la moelle^ et qui, quadrangulaire à son tour, alterne par ses angles 
avec les angles du péricarpe. — (t) loges 0879). 

Fio. 2. ^ Anatomie d'une fleur d'Epilobiuin roinim. --*• (fr) fruit dont les quatre 
valves («) se séparent et entre elles, et de U oolnmelle (cm), et de la cupule de la fleur. 
— (eo) eorolle coupée pour être étalée. — (im) insertion des huit étamines altemati* 
vement inégales, à la base des quatre divisions pétaloldes. — (sy) style se terminant 
en on stigmate en forme de corolle Sbinaire (fi), que la figure 41 représente grossie. Les 
papilles sont internes. 

FiG. I . — Etamine vue par devant. -*- (f) filament. ^ (an) anthère. «^ (ik) thêca. 

FiG. 3. — La même vue par le dos. — (f) filament. — (cv) connectif. — (an) an- 
thère. — (fh) theea. 

FiG. 6. -7 Grains de pollen trigones, associés par cinq à six, on isolés, munis de ' 
funicules (p) qui les attachent aux placentas des theea , et éjaculant un boyau glu- 
tineux (a) (1 4 89). Ces grains de pollen isolés ont ^ de millimètre de la base au sommet; 
le groupe de 5 à J de millimètre. 

FfG. 40. — Bourgeon infiniment jeune grossi cent fois. Ses deux stipules gem- 
nudres (sfi) sont couvertes de poils (pl)y et terminées chacune par un stigmatule des 
mieux caractérisés (sg). Il est des fruits bivalves qui, à cet âge, n'offrent pas une autre 
structure. Voy. pi. xlvi, fig. 44. 

FiG. 45. —Sommité de Tune de ces deux valves gemmaires, à l'époque de la déhis- ' 
cence du bourgeon. Son stigmatule, si fortement papillaire à la première époque, 
a pris les caractères du stigmatule de la valve callcinale (pi. xxxiii , fig. 45). 

FiG. 42. — Jeunes ovules (ov) attachés à un fragment du placenu (pc) ; leur stig- 
matnle (sg) commencée se développer en aigrette soyeuse (pi. xxxiii, fig. 45), 
et offre , à cette époque , une analogie frappante avec le stigmate jeune de VVrtiea 
d4orca(pl.Li,fîg. 4,st)(4448). 

PLANCHE XXXV- 

FiG. 4. — Bouton fort jeune de VŒnothera (Onagraeiàcéb 4999), dont le calice 
(c) est clos comme un ovaire , et dont les valves futures sont surmontées chacune 
d'qn mamelon stigmatique (sg). 

Fig. 44. — Le même observa à l'époque on il n'a encore que 3 millimètres en 
longueur. L'ovaire est à peine perceptible; il est réduit à la forme d'un pédoncule 
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carré. Mais les quatre stîgmatules Csg)^ par leur structure intime, leur symétrie et 
leur mode d'insertion sur le corps du calice (c) , donneot à cet organe toutes les aua* 
loties du stigmate quadrilobé de la fleur (si|, flg, o) (4307}. 

FiG. 4. — Calice de la figure i , dont la panse a été ouverte longitudinalement et 
par la section d'une valve. On voit que les étamines déjà avancées en formation y 
sont rangées autour du style, comme le seraient les ovules autour d'un placenta. 
Or , à l'âge de la fignre 4 4 , le stigmate (si fig. 5)est agglutiné an sommet de la voûte 
adidnale, et il occupe tonte la capacité du calice; en sorte que chacun do ses lobes 
forme une cloison d'un ovaire quadriloculaire, dans lequel les ovules ne seraient pas : 
encore développés , comme on Fobserve sur les vrais ovaires très jeunes, à l'époque 
où ils n'ont que 5 millimètres de long (fig. 9). 

Fig. 9. *- Car on voit qu'à cet âge les cloisons Cds\ qui nn jour seront aussi pla- 
centas (pc), s'offrent comme une section transversale du stigmate (si ù^. 5), qui se 
serait agglutiné aux quatre faces du calice; et dans les quatre interstices qui doivent 
devenir des loges , les cellules superficielles du placenta ne se développent en ovules 
qne plus tard. — (d) indique le point de la déhiscence. 

La figure 40 offre la même tranche prise sur un ovaire plus avancé en développe- 
ment. Les ovules s'y sont développés ; la substance des cloisons s'est épuisée et amin- 
cie, ou plutôt elle a été refoulée par celle du péricarpe (ds), jusqu'au centre où elle 
ne sert que de placenta (pc). Les loges (l) se sont arrondies dans ce mouvement. Les 
angles (ds) se sont prononcés avec symétrie, et par conséquent aussi les sutures de 
la déhiscence (d) (494). 

Fig. 45. — Ovule non fécondé, grossi cent fois. — (fn) fanîcule. — (sg) stigmatule 
ou dusse pei'foration. 

Fig. 5. — Appareil sexuel extrait du jeune bouton encore clos (fis. 4). — (pa) pé- 
tales rudimentaires qui jouent alors , à la base des huit étamines , le rôle des écailles 
staminifères des Graminacées.— (sm) étamines jeunes, dont les anthères (an) ne sont 
dessinées que par du tissu cellulaire. — (si) stigmate énorme et qui dépasse à peine 

les anthères (400). 

« 

Fig. 2. — Le même appareil plus avancé en âge, et observé quelques jours avant 
l'épanouissement. Les huit antlières (an) ont pris tout leur développement; au 
moindre effort, le pollen trigoneXp») en sort embarrassé dans le gluten aranéeux, qui 
forme le tissu cellulaire interne du theca ; et cependant le filament est encore fort 
court; les quatre pétales (pa) s'enyeloppent mutuellement à leur base, de la même 
manière que les deux paillettes (pe) enveloppent Tappareil sexuel de ï Anthoxanthum 
(pi. XIX, fig. 42). Le pollen (pu) a f de milliraclre. 

Fig. 5. — a un âge plus avancé , le pétile (pa) dépasse déjà les étamines. On voit 
comment les éiamlnes s'insèrent par leurs fiiauicns Cf), Tune devant le pétiïlê et i'auue 
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entre deux pétales, sar le longr tabe ealicinal, et aa point oà ce tabe engendre 
à la fois elles sépales ou divisions calicinales et les pétales. Les pétales continuent leur 
développement, et forcent, par leur expansion, les sépales à se séparer (Og. 6 s). 

FiG. 6. — Le stigmatule du calice (fig. i^WySg) résiste long-temps à Teffort que 
font les pélales (pa), pour opérer la. déhiscence des sépales (s). Ce sligmalioule sub- « 
siste avec la ténacité de certains vrais stigmates. -— (tu) tube ealicinal qui s^nsère sur 
le fruit (r) quadrangulaire, lequel nait immédiatement deTaisselle d'une feuille. 

Fig. 7. ^ Disposition relative des ovules (ov). Ils se pressent comme des cellules; 
et, s*ils restaient agglutinés dans celte position , par leurs parois externes , ces or- 
ganes reproducteurs seraient incrustés ; et l'on dirait alors que ce fruit se reproduit 
par des scions et non de graines. Ces graines, en mûrissant , conservent la forme que 
leur a communiquée leur compression mutuelle* 

Fig. 45, 44. — Gratines mûres ayant en longueur \ millimètre, et ^ millimètre en 
épaisseur. 

Fig. 42. — Les mêmes coupées longitudinalement , pour montrer la position de 
Tembryon qui en occnpe toute la capacité. ~- (rc) radicule. — (cy) deux cotylédons 
planes. 

Fig. 8. — Aiguilles de phosphate de chaux, que Ton retrouve dans tous les tissus 
jeunes de la fleur de VCEnotherUy ainsi que dans le pollen de i'Epilobium. 

Fig. 46. — Lorsque le fruit s'est dépouillé du tube ealicinal qui le surmonte, 
ainsi que du style qui le termine , il offre à son tour, comme quatre lobes stygma- 
tîques, qui ne sont que le prolongement de chacune de ses valves , lesquelles débor- 
dent de jour en jour , en se développant, le point d'insertion du tube ealicinal. 

FiG. 47". — Fdtation en spirale par quatre de YŒnoihera, Les feuilles (fi) vont en 
décroissant, en montant le long de la tige (cl) ; mais à la 8<H»mité elles se rappro- 
chent tellement, et se soudent si intimement par la base , qu'elles imitent à leur tour 
le quadruple stigmate du fruit; elles sont réduites alors à la forme de quatre lobes 
papillaires (g) (4208). 

N, B, Le sligmate {ti fig. is) ayant toutes ses papilles externes, ses lobes restent redressés 
pour que les papilles soient en contact immédiat avec le pollen qui s'échappe des anthères; tan* 
dis que les papilles du stigmate de VEpliobîum (pi. xxxiv, Gg. II) étant internes, les quatre lobes 
se réfléchissent en corolle en dehors dans le même but. 



PLANCHE XXXVI- 



FiG. 4. Fleur du Meeîicogo (Légdminacéb 4 066). — (/?) follicule de l'aisselle duque! 
tort la fleur — (c) calice à cinq dents .— (vr) pétale qui prend le nom d'étendard chez ce j 
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type deflear.--- (aa) d«ux pétales latéraux qui prennent le nom d'«les*^(er)'qnâtriènie 
pétale qui prend le nom de carène. La figure 8 représente à part une des deux ailes, 
et la figure 9 représente la carène. On peut considérer celle-ci comme étant la réunion 
de deux pétales distincts («) par leurs bords respectifs, qui en formeraient ainsi la ner- 
vure médiane (fi); de cette manière, la corolle serait quinaire. En considérant la ca- 
#rène comme provenant d'un seul et unique développement, la corolle se rappro^ 
cherait déjà du type du légume, qui est binaire. 

FiG. 40. Tube de neuf étamines, qui ne détachent leurs filamens qn'à la hauteorCf); 
le tube reste fendu sur un côté. 

FiG. 44. Dixième étamine isolée, qui se trouve placée juste à la commissure du tube» 
et complète ainsi le verticille de 40 organes. Cet appareil entoure le pistil. 

FiG. 5. Jeune pistil. — (o) ovaire. — (sy) style. — (ii) stigmate anqnel adhèrent 
les grams de pollen (pti). 

FiG. 2. Fruit parvenu à sa maturité. — (c) calice persistant, la corolle étant ca- 
duque. — (pc) placenta suturai. — (sy) trace de style. 

FiG. 42. Le même ouvert. ^ (pp) paroi réticulée du péricarpe. -^ (pe) plaooita 
double , portant une rangée d'ovules de chaque côté (ov\ dont quatre avortent régu- 
lièrement , en sorte que le légume reste court et uniovulé. — (sy) trace du style. A la 
maturité, les deux placeniaires (pc) se dessoudent, comme la suture qui leur est 
opposée. 

PiG. 4. Graine miJre. — (fc)hile. 

FiG. 5. Embryon recourbé dans la graine mare.*— (re) radicule. — (jey) cotylédons 
vus par la surface dorsale de Tun d'eux. 

FiG. 6. Le même pltis jeune , et encore emprisonné dans le périspenne (fit) qn*ll 
ép:iise en se développant. 

FiG. 7. Embryon à l'âge le plus tendre; il n'a pas encore pris un développement ' 
assez grand po. r être forcé de se courber. -— ire) radicule. — (cy) cotylédon. 

FiG. 46, 47. Type des Acacias (Léguminacée 4 699). Le calice («,c) est extrêmement 
petit , mais à cinq divisions. La corolle (co) est à cinq pétales valvaires dans la pré- 
floraison (fig. 48). Les étamines arrivent à un multiple très élevé de 40. En admet- 
tant que la corolle des vraies Léguminacées (fig. 4) est quinaire , la fleur des Acacias 
pourrait en eue considérée comme l'état normal. Autrement les acacias devraient ibr- 
mer une famille dislincte; et il est des familles que l'on sépare à de grandes dis- 
tances , sur des caractères moins tranchés. 

Fig. 40. Un bout de rameau d'Acacia , montrant que les fleurs ici sont anssi bien 
axillaires que sur les espèces à grandes dimensions; on distingue, en effet, déjà à la ] 
loupe I les follicules (fl) que la figure 20 représente grossis cent fois. 
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; FiG. 45. Typed'OmbeUaoée (4979), prit sar un Angdita dès Pyrénées. ^ 

(pd) pédoncale ^- (o) ovaire infère, biloculaire , biovulé. — (fà) cinq pétales« — . 
(sm) cinq étamines , iosérées comme les pétales , avec lesquels elles alternent , autour 
d*un nectaire. — ($y) les deux styles. On voit à côté de cette figure la tranche trans- 
versale du fruit. — (!) les deux loges. — («) cinf| côtes sur chaque loge. — (/î) vais- 
seau qui se trouve sur les interstices des côtes , comme sur chacune des côtes. Il est 
rougi par une huile essentielle. 

FiG. 44. Autre type d'Owbellacée. Le fruit (o) n'est marqué que de petites papilles; 
les pétales Cpa) sont simples, concaves et presque triangulaires. — (ùv) ovule suspendu 
aa sommet d'une loge ouverte. — isi) siîgmaies. — ian) anthères didymes, apicu- 
laires (146, 9^) — (f) filament qui les supporte. 

FiG. 45. Ombelle réduite à sa plus grande sîaplicité. — (/7) trois follicules qui 
composent tout Tinvolucre (inv) , et de raisseile de chacun desquels naît un rameau. 
n est des '(^pèces dont l'ombelle arrive à posséder jusqu'à cinquante rameaux.— 
(in) infiorescence terminale formée sur le type de l'inflorescence générale, ayant son 
ombellule et son invoiucelle , diminutifs de l'ombelle et de l'involucre. Les rameaux 
de l'ombellule se terminent par une fleur. — (pf) préfloraison des pétales de la fleur 
(fig. ^4). 

PLANCHE XXXVII. 

Fio. 3. Flenr épanouie éuPassiflora alha (PA8SiFLORACéB4946).— (5) c'nqsépatês, 
avec leur stigmaiule devenu un long onglet. — (pa) cinq [étales. -^ isî) staminules 
formant un tube qui engalne le tube des examines , lequel engalne le tube des quatre 
stigmates (si), La fleur est vue de grandeur naturelle. 

Fig. 4. Appareil des tubes staminulifères (st)^ et du tube (tu) staminifère. -— 
(flu) anthères des cinq élamines. — (si) stigmates des quatre styles. Entre le tube (y) 
et le tube (tu), il s'en trouve deux aures qui ne sont bordés que de staminules rudi* 
mentaires (a, p). 

Fig. tf • Une des étamines détachée du tube et grossie à la loupe* •— (p filament qui 
s*insère perpendiculairement, sur la longueur dorsale de Tanlbère (an) et latéralement 
sur sa surface. 

Fig. 5. Grains de pollen composés de plusieurs compartimetis , qui s'éloignent les 
uns des autres , dans l'eflbrtde i'éjacnlation. Chacune de ces grandes cellules peut 
être considérée comme un grain de pollen muni dun tesr corné , et associé à ses 
congénères par un tissu cellulaire élastique. Le boyau glutineux sort de chacun d'eux. 

Fio. 5. — Bouton non encore tout-à-fait édos. — (cO tige. — ( c 4 ) premier calice 
distant et à trois follicules. -- (e S) deuxième et vrai calice composé de cinq sépales 

o 
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surmontés d'un long onglet (s). — les stigmates (si) conunencent à sortir hors de la 
fleur. 

FiG. 6. — Ovule qui se féconde en appliquant la surface de son stigmatule (,sg) 
contre le funlcnle Cfii), lequel a reçu la fécondation du placenta. — (vn) panse de 
TovuleCUSl). 

FiG. 7. — • Coupe transversale vue à la loupe du jeune ovaire. — (pc) placentas^ 
dont Tun a une tendance à se dédoubler, tendance expliquée par le nombre quaternaire 
des styles. — (ep) épiderme. — (a) subslance qui est destinée à s'oblitérer par le 
progrès du développement. — (p) réseau vasculaire qui sut vivra à la décomposition 
de son parencbyme. La trancbe transversale du fruit présentera alors la configuratioa 
suivante (fig. 8). 

FiG. 8. — Les mêmes organes sont marqués des mêmes lettres que sur la 
figure 7; celle-ci est vue de grandeur naturelle. — (/) loge unique. — (pc) pla- 
centas moins considérables proportionnellement que sur la figure 7, — < (oo) 
ovules sur quatre rangs. — (_ep) épiderme. — («) interstices cellulaires qui se sont 
oblitérés. — (^) vaisseaux qui ont survécu , et unissent, comme par des brides, l'en* 
docarpequi supporte les placentas (pc), avec l'ectocarpe épais et cotonneux (4 i 09). La 
figure \f pi. xxxvui, complète l'explication. 

PLANCHE XXXVIIL 

FiG. 4. •— Fruit mûr du Passiflora alha^ supporté par un long pédoncalei qui le 
hisse hors des enveloppes florales comme le fruit des Euphorbes (pi. xxi). — (c) pre- 
mier calice. •— (pd) pédoncule du fruit. — (pp) péricarpe composé de deux cou- 
ches distinctes, et pour ainsi dire cousues entre elles. — («) endocarpe pelliculeux 
comme la membrane qui tapisse les parois inlernes de la coquille de rœuf. — (P) ecto- 
carpe épais et cotonneux qui tient, par des brides vasculaires, à Tendocaipe. Les 
ovules sont disposés dans l'intérieur de ce fruit, comme dans un fruit de Gucnr- 
bitacée. 

FiG. 2. — Ovule de grandeur naturelle pour faire ressortir, par le fond noir, l'a- 
rille (ai) qui l'enveloppe, et que le test commence à perforer au sommet (4441), 

FiG. 5.— rpdj pédoncule de la fleur du Datiira (Pomme-épineuse) (Solânacéb 4994), 
sur lequel le type quinaire se marque déjà par cinq vaisseaux, d'où émanent les cinq 
sépales. 

FiG. 6. — Fruit mûr opérant sa déhiscence en quatre valves (vl)^ — (ds) cloison 
qui correspond à la suture de la valve. Il y en a quatre semblables; deux, opposées, 
n'arrivent pas jusqu'au sommet; on en voit une sur la face ouverte; en sorte que 
si Ton prenait la tranche transversale (fig. 5) au sommet, le fruit serait biloculaire 
au lieu d'être quadriloculaire. — ipp) péricarpe ou substance des valves. — (pc) pla- 
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centas oonverta d'ovules parvenus déjà à l'état des graines ((/!)• Une partie da pla- 
centa gauche a été égrenée exprès pour en montrer la surface. 

FiG. 5. — Coupe transversale d'un jeune fruit. Il e&t qiiadriloculaire. Sa cohi- 
tnelle n'est pas placentaire (cm). — Les placentas (pc) sont proémlnans, en fausses 
cloisons, et s'insèrent de chaque côté sur la cloison par laquelle passe le même dia- 
mètre du fruit. Chacun d'eux, lapissé d'ovules sur les deux faces, se replie en dedans 
en se développant.' 

FiG. 4. *— Coupe longitudinale de la graine. — (aï) périsperme corné. — (re) radl» 
f cule.— (cy) cotylédons de l'embryon recourbé, de manière que la radicule est snpère et 
le fruit pendant (UeS). 

iV. B, Nous avons choisi de pn^ference ce gros fruit, non seulement afin de rendre plus pit- 
toresque la dcmoostralion du déyeloppement de la glande en ovaire (493), mais encore afin de 
donner une idée plus claire de la structure du fruit des Solanacées, dont la plupart des espèces 
à btùp M prêtent moins facilement à la description. 



PLANCHE XXXIX. 

FiG. 4 . — Fleur de Ylponœa coccinea (Convolvulacée, 4993) de grandeur natu- 
relle. — (in) inflorescence en spirale par cinq. — (tu) tube de la corolle monopétale, 
entouré à sa base par cinq sépales en spirale, et terminé par un limbe (Im) plissé sur 
les espaces (0), de manière que, dans la préfloraison (flg. 5 et 9) on le sommeil de la 
fleur (4632), les cinq portions («) sont unies comme des pétales valvaires. 

FiG. 2. -^ Limbe de la même fleur vu par la gorge; les mêmes lettres indiquent 
les mêmes plis (44 9). 

FiG. 3. — Etat de sommeil de la même corolle (co)^ pendant lequel les plis («) sont 
les seuls visibles. 

FiG. 4. — - Calice clos (c) par le rapprochement de ses cinq sépales, tous terminés 
par un long stigmatule. 

FiG. 5. — Tranche longitudinale d'une graine encore jeune. L'embryon (pi. \L , 
%• ^^) y est à peine courbé. Il a déjà rendu laiteux, et non colorable en bleu par 
l'iode , tout l'espace blanc dans lequel j^es cotylédons (cy) se trouvent plonges ; la por- 
tion ponctuée du périsperme (at) est encore féculente, et se colore au moins en violet 
par riode. — (rc) radicule de l'embryon. — (h) hile par lequel la graine est attachée 
au placenta basiiaire de l'ovaire. — (it) épaisseur du test (4 iâ3)« 

FiG. 6. -^ Graine voisine de la maturité. Les cotylédons (cy) s'y sont chiflbnnés à 
force de se développer dans la capacité d'un test stationnaire, et de refouler devant eux 
le périsperme (at), dont ils ont absorbé et décomposé à leur profit la substance. — 
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ih) htle. — (ii) test. Le cotylédon extrait à cet âge de la graine, et obsenré |Mur le 
dos, se présenie avec l'aspect de la figure 45, pi. xi«. 

Fio. 8. -*- Graine mûre et entière du Convolvulus sihiricug vue à la loupe. — 
(II) bile. Le lest est couvert de grosses glandes comme furfuracées (4 4 e6> 

FiG. 7. — Test de la même graine observé au grossissement de cent fois. Les 
glandes (gJ) s'insèrent sur une couche de cellules épuisées , transparentes (ce 4) , que 
tapisse nne couche de cellules également aplaties et épuisées, mais opaques et noires 
^mr réfraction {ce 3}. delle-ci enfin est tapissée par une couche à cellules comme spi« 
raligères (ce 5), qui réfractent la lumière avec tous les phénomènes des anneaux colo^ 
rés. Les glandes (gO? remplies d'une huile essentielle concrète, n'offrent pas la moiih 
dre trace d'organisation plus interne. Elles ne semblent posséder qu'une vésicule. 

FiG. 9. Préiloraison de la fleur de ïlpomœa coccinea , marquant l'ordre d'allerna* 
lion des sépales et des examines, qui s'insèrent sur le tube de la corollOi avec lesquelles 
alterneraient les loges du fruit, si celui-ci était quinaire. 

N. B, Voyez les 6gures de la planche suivante , qui complètent l'analyse des Convolvulacées. 

FiG. 40. Coupe transversale de la capsule quinaire et quinqueloculaire de YOxalis 
corniculaia (pi. xl) (Oxalidacée , 2050). — (cm) columelie contre laquelle s'insè- 
rent les cinq loges (0 , par la portion seule de leur placenta, et dont Içs parois 
désagglutinées laissent un interstice (int) entre elles. 

FiG.44. Tube (tu) staminifère de VOxalis, à dixétamines («m) altemativemeat 
inégales, ce qui indique que primitivement cet appareil est composé de deux verti- 
cilles. — (an) anthères. — (f) filament 

FiG. 42. Mode dlnsertion des trois folioles (fi) irritables de VOxaU$ sur le pétiole 
(pi)— (a) tubérosité qui est comme la portion musculaire et contractile de cet on 
ganea (4005). 

PLANCHE XL. 

FiG. 4 . Bourgeon foliacé (g) de YOxalis eomiculaia (Oxalidagbb , 2030), observé 
à l'époque où tous ses organes sont repliés les uns sur les autres, et où la page infé- 
rieure des folioles (fi) est la page éclairée (4595). — (a) stipules. A cet âge , toutes les 
surfaces sont couvertes de poils limpides , qui tomberont et les laisseront lisses , par 
un développement ultérieur (fig. 42, pi. xxxix). 

FiG. 2. Jeune pistil entouré d'un tabe staminifère, dont lesétamines (fig. 5) affcc* 
tent plusieurs longueurs. — (si) stigmates épaissis, lisses et courui à cet âge. 

FiG. 5. Fisti! isolé et vu à la lotipe, long*tem|» après la fécondation. «- (o) ovaire 
qninquecapsulaire (pi. xxxix , fig. 40), ^ (sy) cinq styles libres et velus. — ($i) stig- 
mates en petites têtes papiUairet. 
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FiG.4. Ovoie pris lonj^-tempt après la fécondation . aTec son fanicnle vois'n de son 
stigmatole, et opposé à l'hétérovule qid esta peine développé (Aov) (4457). L'ovnk 
. est vu à la loope. 

Fi6. 6, 8. Deux âges différens de PoTule (ov) pris long-temps avant la fécondation. 
— (fn) funicule. — isg) stigmaliile. — (kov) hélérovule. Ils sont grossis cent fois. 

iV. B. Les figorei saiyantes coatinaenl l'analyw des CoQvoWubcéci de la pltoche iixm. 

FiG. 7. Sommité d'étamine du Convolvulut sepium^ — ith) iheca opérant sa dé- 
liisceDce. 

FiG. 10. Stigmates (si) bifides , infères , c'esi-à-dire à papilles placées sur la face 
inféneorê des deux expansions. — Csy) somuâté du style. 

FiG. 9. Stigmate capitulé de VIpomœa cocdnea (pi. xxxix). Il se compose de p^ 
tltes sphères , disposées en spirale, sur cliacune desquelles on observe des petitas 
papilles également disposées en spirale (4095j. 

FiG. 44. Plis d^one jeune corolle i'Ipomœa coccinea. •— («) pli externe pendant la 
préfloraison ou le sommeil de la fleur. — (/3; pli interne. Le mécanisme de ces mon- 
vemens est suffisamment indiqué par la structure vasculaire des deux sortes de 
plisCpL XXXIX, fig. 4 et 3}. 

FiG. 4 2. Ovaire (o)de Vîpomœa appuyé sur un necta'u*e ( n ) on articulation, dont les 
pièces ont avorté , et qui , en se développant , ou bien aurait donné à Torganisation 
florale un nouveau verticille de nom quelconque , on bien aurait déterminé la brr 
mation de Tovaire un cran plus bas (4 4 94). 

Fig. 45. Embryon extrait de la graine du Convolvuhs sepium parvenue i sa 
maturité. — (r c) radicule. — (cy) cotylédons qui ont été forcés de se ehiffonner et de 
se replier sur eux-mêmes , en se développant indéfiniment dans la capacité d'un test 
«lati<Nmaire (pL xxxix , fig. 5). 

Fig. 44. Embryon très jeune de VIpomœa mil, et dont les cotylédons (ey) 
n'ont pas encore pris nn développement assez considérable , pour être forcés de se 
rq>lier sur eux-mêmes. -^ (fc) radicule. U est vu à nn plus fort grossissemettt que 
•ur la figure 45 (4455). 

Fig. 46. Un des deux cotélydons, au simple trait, du Convolvulus sepiwny pour en 
montrer la vascularité. -^ (pi) court pétiole. 

, Fig. 45. Ovaire de VIpomœa mil ouvert par les valves, pour montrer deux des 
trois loges (l), au fond de Tune desquelles on aperçoit rempreinte de Tinsertion 4e 
Tovule. La loge contiguê reste stérile; et l'ovaire triloculaire finit pv n'être que 
biovulé. — (sy) partie iniîérieure du style* 
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FiG. 47. Otaire décalotté du Convoîvulus sepium à deax loge» biovulfee* (ov); 
Tune des deux cloisons ayant avorté. 

FiG. 48. Ovaire de VIpomœa hederacea vu par la même préparation , triloculaîre, 
à loges biovolées. Une des quatre loges a avorté. 

FiG. 49. Ovaire de VIpomœa coectnea qaadriloculaire , à loges uniovulées (ov) , 
ce qui est le type normal do fruit de cette famille (4097). 

PUNCHE XLL 

FiG. 4. Jeune bouton encore clos de la fleur (fig. 42) de Vlmpaiiens halsamina 
(Balsaminacée 2055). — (s) un des deux sépales opposés, sur lequel on remarque un 
éperon rndimentaire (ca). — (pa) les deux pétales opposés, dont Tun est déjà muni 
d'an éperon Cca)y sur la surface duquel on en remarque un autre rudlmentaire (4215). 

FiG* 2. Boulon bien plus jeune , dont les sépales (s) ont presque les dimensions des 
pétales, et affectent, par leurs stigmatules, Taspect le plus complet du stigmate non 
fécondé do pistil (fig. 4) (4240). 

Fig. 5. Bouton plus âgé que le précédent, mais moins âgé qoe celai de la 
figure 4*^*. — (/O follicule dans le sein duquel est née la fleur. — (s) sépale peu dis- 
tinct. — (ptty pa) deux pétales opposés, dont Tun porte déjà le rudiment d'un éperon 
(ca) qui, à cet âge, a tout Tair d'un organe produit par la piqûre d'un insecte. Toutes 
oes surlkces sont recouvertes de pilosités articulées et colorées, que la flgure 49 re* 
présente grossies cent fois. 

FiG. b. Bouton voisin de répanouissement , sur lequel on remarque les deux sé- 
pales opposés (s), aussi bien éperonnés ica) que les deux pétales (pà) qui les croisent. 

Fig. 4. Sommité grossie cent fois du pistil (ùg, 44) à l'âge le plus tendre. Le 
stigmate est quadrilobé et offre la même structure, que le jeune bouton de la fleur 
(fig. 2), avec les stigmatules papillaires de ses deux sépales et de ses deux pétales. 

Fig. 0. --La même sommité («i) ayant perdu tontes les traces de sa primitive or- 
ganisation, à la maturité, et alors que les cinq valves du fruit (vl) soPit sur le point de 
se dessouder. 

Fig. 7. •— Fruit parvenu à sa maturité complète ; les cinq valves se séparent avec 
explosion et se roulent sur leur face intérieure (vl) comme par un mouvement animé. 
— (si) stigmate oblitéré. — La coupe transversale du fruit se trouve à côlé. — 
(t) cinq loges plurîovulées. — (ds) cinq cloisons. — ((f) déhiscence par chaque suture, 
—^(v?) valves qui se détachent, en sorte que le fruit reste avec sa columelie et ses 
dnq cloisons, les graines étant jetées au loiù par l'efTet de la brusque déhiscence des 
valves* 
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FiG. 8. — Pétale ëperonné (cd) de la fleur épanouie, Ta de grandeur naturelle. 

FiG. 9. — Appareil staminifère jeune, dépouillé de ses anthères. Les filamens {f) 
forment une saillie en dehors et une saillie en dedans. C'est sur la saillie externe que 
s'insèrent les anthères (an). Les cinq saillies internes se collent sur le stigmate (ii). Il 
est évident que cette forme eàt l'empreinte des lobes inférieurs des anthères, comme 
cela arrive sur les écailles impressionnées des Graminacées (405J. 

FiG. 40. — Le même appareil avec ses anthères qui commencent à opérer, à leur 
sommet, leur déhiscence prématurée (gn), par l'efîet de la dessiccation. — (f) corps des 
fi iamens à peine distincts au sommet. — (a») anthères agglutinées tellement par lenrs 
bords correspondans, que les deux theca de la même anthère sont plus distincts l'un 
de l'autre que les deux anthères elles-mêmes. 

FiG. 44. — Même appareil plus avancé en âge. — (f) filamens qui se sont allon- 
gés, et que le développement du pistil (pf) a rendus plus distans. — Can) cinq anthères 
agglutinées entre elles, et qui recouvrent le pistil d'une calotte indéhiscente, mais 
marcescente (574). 

FiG. 42. — Fleur épanouie et de grandeur naturelle. On y cemarqae quatre pièces 

opposées -croisées, dont les deux ombrées (pa, pa ca)étaient seules visibles dans la pré« 
floraison (fig.4). Les deux autres, qui croisent ceiles-ci, peuvent être considérées comme 
les deux vrais pétales , non seulement à cause de l'irrégularité de leurs contours, mais 
encore à cause des anthères rudimentaires {st), que l'on rencontre fréquemment 
dans leur substance (597). (Yoy. fîg. 5, pi. xxii, a). La division de chacun de ces 
pétales, en deux grands lobes, fendus presque jusqu'à la base, donne un nou- 
veau poids à la manière dont nous avons envisagé les rapports des pétales des Gruci- 
féracées(4968), qui , quoiqu'au nombre de quatre, pourraient bien appartenir àj uve 
seule articulation. 

FiG. 44. — Jeune pisiil débarrassé des organes floraux , caduques et marcescens* 

— (pd) pédoncule qui s'est développé avec la fleur. — (s) les deux sépales persistans. 

— (o) panse de l'ovaire couvert de poils articulés (fîg. 19), que nous avons re- 
marqués sur la surface de tous les jeunes organes (flg. 5J. •— ^sy) style gros 
et tubéreux. — (si) stigmate à peine visible. 

FiG. 47. — Jeune ovule (ov), — (fn) funicule. 

FiG. 46. -^ igr) Corps de la graine à test réticulé , et marqué de glandes dispo- 
sées en quinconce, parce qu'elles sont disposées en spirale (766). 

FiG. 45. •— Embryon qui remplit la capacité de la graine. — (rc) radicule à 
peine distincte. — (cî/) un des deux cotylédons vu par sa surface dorsale , et marqué 
sur le bord de quatre empreintes vasculaires. 

FiG. 43. — Coupe longitudinale de la graine. — (it) test. — (jv) radicule. — 
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(cy) cotylédons tranchés perpendicalairement à leur donble turfoee. On remarque sur 
chacun d'eux les orifîces de quatre organes vasculaires, qui correspondent aux 
quatre empreintes superficielles de la figure 45. Ce sont les nervures cotylédonnaires. 

FiG. 48. — Pollen mûr observé à sec; on le dirait infiltré d'air, tant il s'affaisse 
sur le porte-objet, par suite de la mollesse de ses tissus. Il a n sru vi de millimètre* 

FiG. 20. — Pollen plus jeune , et à différens âges, observé à un plus fort grossis- 
sement. ^ (c) tissu cellulaire gintineux du ihêca. — (^) aiguilles de phosphate de 
chaux ( pi. XXXV, fig. 8). — * (y) grains de pollen, dans le sein desquels les spires 
naissantes affectent diverses apparences , jusqu'à celle d'une croix. — (fi) pollen plus 
âgé, dans le sein desquels les tours de spire se sont déjà granulés (642). 

Fig. 49.— Poil grossi cent fois, qui recouvre les'surfaces de cinq jeunes organes de 
cette plante (fig. 5, 44). -* (fi) articulations dans le sein desquelles on observe distinc- 
temem les tours de spire. -— («) articulations remplies d'une substance oolorante d'an 
bean carmin. C'est un poil digité (672). 

Fig. 24 . — Graine mûre de Vlmpaiiens noîi tangere^ dont le test est couvert par 
des séries en chapelets de petites glandes sphériques (pi. xxxix, fig. 9). 

PLANCHE XLII. 

Fig. 4 . •— Fleur de grandeur naturelle du Peiiploea mgusHfolia (plante Intermé- 
diaire entre les Apocinacées (4985) et les Asclépiadacées (4986). — (pa) péules. 

FiG. 2. •* La même grossie^ la loupe. Les pétales (pd) ont été coupés par le Qii« 
lieu, pour que la figure occupe moins de place. — (sm) appareil staminifère, dont 
les pièces sont plutôt rapprochées que soudées. — (si) staminules purpurins eu 
forme de cornçs recourbées qui tiennent à la corolle, avec les divisions de laquelle 
elles alternent, et nullement au corps staminifère. — (^) cavité creusée dans la sub- 
stance du pétale. — Le pétale est bilobé comme une anthère ordinaire, dont les 
grams de pollen restant agglutinés, manit steraient seulement leur présence par la co- 
loration purpurine , qu'ils imprimeraient aux enveloppes qui les recouvrent. 

Fig. 45. — Fragment d'une jeune corolle étudiée avant la perfloraison. — (si) sta- 
minules violets et blancs au sommet , qui commencent à se développer en droite 
ligne. -^(/^) espaces intermédiaires qui annoncent, par leur coloration , un organe 
staminifère avorté, ou le connectif , dont le pétale (pd) serait l'anthère avortée. C'est 
en dessous de ces espaces (p) que s'insèrent les élamines.On y observe la cicatrice du 
filament que nous avons coupé. 

Fig. 9. — Calice jeune du Periploca à cinq sépales caduques («) , et cinq corps 
glanduleux prsistans (Pj,qni correspondent aux staminules (st) de la corolle (fig. 2); 
si la corolle s'était transformée en corps siaminifère , le calice aurait fourni une 
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corolle, par le déTeloppement des corps glanduleux (fi). On voit au centre la coupe 
transversale da fruit biloculaire , avec ses ovules insérés de chaque côlé sur le placenta 
columellaire. 

FiG. 4. — Jeune pistil dépouillé de ses enveloppes florales, (pd) pédoncule. — 
(o) panse des deux ovaires. — (.sy) style bicannelé. — («i) stigmate réfléchi en chapeau 
de champignon et pentalobé, ce qui indique que primitivement le fruit éiaitquinaire. 
Ceat le stigmate qui s'oppose à la désaggiudnttion des deux loges do fruit. 

FiG. 5, --r Les deux loges du fruit désagglutinées après la chute du stigmate, et 
formant alors comme deux fruits séparés. — (c) calice composé des cinq corps (0) de 
k figure •. -» (in) inflorescence opposée-croisée. — (cl) tige. ~ (fi) fragment de 
Iraille. <-*• (g) gemme axillaire. 

FiG. 5. — Coupe transversale d'une loge du fruit précédent. — (î) loge. — (pc) pla- 
centa I plusieurs rangs d'ovules. 

- FiG. 8. •— Jeune anthère. (/) filament à peine visible qui s*insère à la base de Tor- 
gane (fi) de la figure 45. — (t/i) theca qui ne sont encore que deux cellules enflées par 
le tissu poUinique formant comme les deux lobes d'une feuille grasse. 

FiG.10. Appareil staminifSère des cinq étamines collées sur le stigmate (flg. 4 5t), 
mais non agglutinées comme dans les Asclépiadacées.'- (en) connectif pïus iaii^e que 
les deux ibeca (ih) ensemble. 

FiG. \\. Une de ces cinq étamines , à l'époque de la déhîscence de ses deux theca 
(A)f qui ont pris , Comme on le voit, un développement prononcé. ^ (f) petit filet 
qui supporte la masse polUuique (pn) (i ifiO). 

FiG. 42. Fragment de cette masse poUinique. Elle se compose de pollens trîcap- 
ftoiaires, emprisonnés par un tissu cellulaire glutineux; diaque grain a { sur n de 
imtUmètre(4490). 

FiG. 7. Jeune bouton d'Asclepias mexicana. — (s) sépales séparés. — (co) cinq 
pétales qui sont elos, soudés entre eux et colorés exactement comme les cinq éta- 
jDines de la fleur de la même plante ( pi. suv, fig. 3 sm) ; ils forment un siigma*- 
tnle {s§), que le progrès des organes sexuels parvient à diviser par lesonmiet. 

FiG. 6. Appareil vascolaire extrait du stigmate de VAscJepias mexicana et du 
Pêriploca* — (va f) est le vaisseau principal , analogue à la tige , dont les vaisseaux 
tecondaii^s (pa %) sont les rameaux rudimentaires disposés en spirale. Les spires 
inténeures se dessinent sur la surfoce , par des empreintes ombrées y que la pbyaio^ 
logie académique aurait prises pour des fentes (649). 
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PLANCHE. XLIII. 



FiG. 4. Fleur d\ipocynum androsœmifoUum (Apocynacée 4985). —(c3 calice. • 
•— (co) corolle campanulée purpurine. 

FiG. 6. Corolle étalée.— (sm) cinq étamines alternes avec les divisions de la co- 
rolle, sur laquelle elles sont soudées, et avec cinqstaminules triangulaires^ trinerviés, 
(si «) à peine développés, qui correspondent aux corps (sï) de la fig. 45, pi. xlii. 

FiG. 5. Une étamînç détachée et grossie , vue par devant. — (t/i) theea dans lequel 
le pollen (pn) est agglutiné en tissu cellulaire. — («) filament aplati ^ trilobé au- 
dessus de sbn point d'insertion. 

f FiG. 7. La même vue par la surface qui est appliquée contre la corolle. • 

FiG. 40. Calice à cinq sépales (s) , au centre duquel on voit les insertions de la cô- 
[ rolle pentagone , alternant avec les sépales , et celle du fruit biloculaire. 

FiG. 45. Coupe transversale prise un peu plus bas et plus grossie. Oq y distingue 
la disposition biloculaire du fruit, par deux eroissans ligneux, entourés d'une 
rangée de points. 

FiG. 42. Fruit jeune. — (si) cinq petits staminules glanduliformes. — (^j^) style 
fort court. — (si) stigmate. 

FiG. 5. Fleur de VAscUpias fruteseens (Ascl^piadacée 4986), dont la corolle 
(pa) est renversée pour laisser voir la disposition des cinq staminules (52) sur le corps 
staminifère («). * 

" FiG. 44. Un de ces gros staminules fendu longitudinalement , pour faire voir 
comment il aurait pu se transformer enélamine, par l'isolement des cellnles vertes 
qui rentrent dans l'organisation de la portion centrale. 

FiG. 9. Corps staminifère dépouillé de ses cinq staminules, dont on voit une em- 
preinte en (si). — (a) connectif par où se fait la déhiscence. — (P) theca indéhiscent. 
On aperçoit, à travers la transparence des parois, les masses poUiniques (pi xliy, 
fig. 4} prêles à en sortir (4480). 

Fio. 8. Les anthères sont séparables mécaniquement plutôt par leur connectif, que 
{)ar leur soudure. La figure 8 représente ce mode de séparation. La soudure joue le 
rôle de connectif jusqu'au sommet («). Le theca (th) appartient à une anthère, et le 
theca (P) à une autre. 

Fig. 4. Jeune pistil surmonté de son stigmate pentalobé, dont les lobes alternent 
avec les anthères. — (fr) panse de l'ovaire, à travers les parois duquel se dessinent les 
ovules. — • (sy) style double.— (si) stigmate. 
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FiG. 2. Coape transversale da stigmate pentalobé, au centre duquel s'observe le 
paquet de vaisseaux, qui commuDique avec les papilles. 

FiG. 21. Anthère très jeune da PortuJaca oJeracea (Portulacée ^955). — 
if) filament. — (th) theca à travers lequel on aperçoit les grains de pollen, comme un 
tissu cellulaire jaune (ce). On voit les jeunes grains de pollen (pn) adhérens par un 
\ hile à la membrane (mm) , qui formait la paroi du tissu cellulaire (548, 566). 

- Fio. 19. Flenr ouverte du Queria canadensis (PoHTULAcfe 4955), le pistil étant 
enlevé. — (s) sépales au nombre de cina. — (sm) cinq étamines; les staminules ne 
se sont pas développés, ils sont restés à l'état rudimentaire , en une collerette (co), qui 
supporte les étamines et qui remplace la corolle avortée. 

FiG. 44. Fruit mûr avec son stigmate (si) et son calice persistant (s). 

FiG. 46. Le même éventré. — (or)ovule tenant au placenta basîlaire par un long 
funicule (fii). — (si) stigmate terminant le style. 

FiG. 45. Stigmate grossi cent fois, qui offre distinctement l'organisation ternaire. 
— (sy) style très court. 

FiG. 48. Graine â travers le test de laquelle se dessine l'embryon. 

FiG. 20. Coupe longitudinale de la même. — (é) embryon recourbé dans son pé- 
ri^rme. — (rc) radicule. — (cy) les deux cotylédons. 

FiG. 47. Étamine grossie. — (f ) filament.— (au) anthère didyme. 



PLANCHE XLIV. 



Les6gures l-B continuent les analyses des figures 1-15 de la planche xtiir, qui elles-mêmes 
sont une suite de la planche xlii. 

FiG. 4 . Section longitudinale de la graine de VAsclepias nigra (Asclëpiadagéb 
4986). — (tt) test. — (al) périsperme. — (rc) radicule. — (cy) tranche de deux coty- 
lédons de l'embryon. La partie supérieure est munie d'une aigrette de poils coton- : 
neax que nous avons retranchée. 

FiG. 2. Graine eniière privée de son aigrette et vue par sa surface convexe. 

FiG. 5. La même moins grossie, munie de son aigrette de poils soyeux (p2), qui 
sont tellement agglutinés entre eux , avant la déhiscence , qu'ils semblent ne former 
qu'une membrane. Ces poils , qui , dans le principe, jouent le rôle de stigmatules 
(pi. xxxiY, iig. 42 sg)^ sont dirigés , comme la radicule , vers le sommet du fruit. 

FiG. 5. Appareil staminifère de VAsclepias mexicana, --^ (si) cinq staminiiles al- ] 
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ternant arec les cinq étamines (sm) qai reoonvrent, en se sondant, le stigmate et 
l'ovaire. — (cr) co inectif qui est déhiscent. ^ (f[) anthères indéhiscentes. — Lès éta- 
mines , en se soudant au sommet , ainsi que par le mode de leur coloration , repro- 
duisent les caractères de la corolle non éclose de la même fleur (pi. XLII9 fig. 42 sg). 

FiG. 4. Corps pollinique bilobé , dont chaque lobe est logé dans la capacité d'nne 
anthère indéhiscente (fi fig. 5), et Tient , par nn élégant filet Cf ), se réunir à un scu- 
tellum (en) ou petit coonecticulei qoi est logé à la sommité de la fente (ev^ flg. S) 
(549). 

[ Fig. 6. Gros grain de pollen des Malvaoées &ÙZï\ grossi cent fois. U est couvert 
de papilles disposées en spirale , et sa surface laisse échapper dans l'eau une multitude 
de globules oléagineux. «■ ^ de millimètre. 

FiG« 8. Le même tu à la loupe embarrassé dans le tissa aranéeni, qui provient da 
déchirement des parois glulineuses du tissu cellulaire, lequel remplit la capacité dei 
anthères de cette famille (pi. xlv, fig. 4 et 5). 

Fig. 7. Ëpiderme qui tapisse la paroi interne de la loge du Malva érecia , observé 
à un grossissement de cent cinquante fois ; la structure en est analogue à celle du tissu 
qui tapisse les placentas du Blumenbaehia (pi. XXTII, fig. 4). ti se compose de deux 
[couches de cellules aplaties , dont les interstices se coupent presque à angle droit. 

Fig. 9. Graine isolée dans chaque loge (fig. IO)de VAÎlhœa (Malvacée 2027). — 
(A) hile — (cm) columelle , on insertion da placenta de|la loge sur la oolumelle. Ces 
loges (fig. 40) se détachent comme un fruit , par la désagglutination de leurs parois^ 
contigués. 

Fig. 41. Appareil staminifère (^m) jeune et] encore clos] de l'Hibiscus palustris 
fol. XLY, fig. 2 et 9). La corolle (co) s'y trouve au métne état rudimentaire que nous 
avons eu occasion d'observer sur la fleur des Ouagrarîacées (pi. xxxv, fig. 5). A 
c^tte époque , l'appareil staminifère offre les plus grandes analogies avec le fruit 
plurilocnlaire , ou plutôt pluricoccé du Kitaihelia vitifolia (fig. 12). Les anthères, 
disposées sur cinq pièces, jouent le rôle des toges de ce finit pentalobé à la base, 
loges rangées sur deux rangs par chaque lobe (4 184). 

Fig. 42. (sy) styles. — (fr) fruit dont les loges saillantes, uniovulées, sont dis- 
posées sur dix rangs, et forment cinq lobes. — (c 4) cinq sépales du calice inférieur. 
— (c 2} cinq sépales dû calice supérieur, alternes avec les sépales de l'inférieur. 

Fig. 45. LataUra irivUêitrii (MkhVAcûKf SOST). -» (/l) feuilles en spirale par 
Cinq autour de la tige (et). — (e 4) calice inférieur. ^ (e 2) calice supérieur. -^ 
(/r) loges uniovulées, rangées en spirale, sous une articulation ou nectaire sopère 
qui les couvre en forme de chapeau. Le style (ty) s'insère an centre de ee nectaire 
(4400). 
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Fie. 44. Sommité avortée de tige , considérablement grossie. Les feuiltcê sont res* 
tées à réUt de glandes iSSn). 

PLANCHE XLV. 

Fio. 4. Flear da Mâlva asperrima (9027) de grandeur naturelle. -* (pd) pédon- 
cule. — (s) sépales au nombre de dnq. "^ (p<s) pétales au nombre de cinq, ou 
plutôt cinq dmsions pétaloïdes de la corolle, qui fait corps à la base avec le tube 
staminilère. 

FiG. 5. Fleur du Lavatera trimesiris vue en dessous. — (s) cinq sépales du second 
dalice, le plus inférieur n'en ayant que trois , alternes avec eux. — (pu) cinq divisions 
: péuloïdes purpurines. — (pi) pédoncule, c'est-à-dire pétiole au sommet duquel la 
feuille s*est développée en calice et a donné naissance à la série des enveloppes flo- 
rales. 

FiG. 8. Fleur de grandeur naturelle de VHihisens palusiris (MALVAcéu , dOSnr) , 
dont les pétales (pa) ont été coupés faute d'apaoe. «— (sm) éUmines insérées sur 
deux rangs, le long de chacune des cinq divisions du tube («) primitivement clos 
(fig. 44, ph XLiv). — (si) cinq stigmates insérés au sommet des cinq branches du 
style. 

FiG.â. Section longitudinale de la même fleur, en passant par la coiumelle , des- 
tinée à montrer les rapports de tous ces organes entre eux. — • (4* 1) sépales du calice 
inférieur. — (s 2) sépales [du calice supérieur. — (pa) fragment de division péta* 
lolde de la corolle, qui, à la base, enveloppe l'ovaire (0) et au sonomet donne 
naissance au tube (««) sur la surface externe duquel s'insèrent les étamines (sm). — 
(ly) tige du style qui se divise en cinq stigmates (si). — (ov) ovules insérés sur 
quatre rangs dans leurs cinq loges respectives. ^ (cm) coiumelle qui se creuse an 
centre , comme en une loge interne. 

Fio. 4. Étamine vue parle flanc. — (f) filament. -^ (an) anthère. Il est des ovules 
de Malvacées qui n'en diflèrent sous aucun rapport de structure. 

Fio. 5. La même tue par la suture qui en opère la déhisccnce. 

Fig. 6. Section transversale du tube staminifère. •— (fi) empreinte du style qui tra- 
verse ce tube. L'ouverture est pantagone, et les angles alternent avec ceux du tube; 
car chaque petite division apiculaire du tube («, fig. 2) alterne avec les loges du fruit* 
^ Les étamines sont Insérées par deux rangs sur chaque Ikce du tube; on observe 
vers le bord dix empreintes de vaisseaux , dont chacun est un placenta d'une rangée 
d'anthères. — * (m) anthère. 

Fig» 7. Coupe transversale du fruit. — (P) cavité columellaire pentagone à angles 
alternant avec ceux du fruit lui-même, comme l'indique la théorie (751). — (0 loge 
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à qaatre rangs d'ovules (ov). — (y) interstice des loges , qui prouve que leur adiié- 

renée n'est jamais complète, et n'est réelle que vers le bord. Les loges sont retenues 

jusqu'à la maturité par un ectocarpe, qui, en se desséchant, les laisse libres de se 

séparer. 

* 
FiG. 9. Appareil staminifère (sm) plus développé que sur la figure 44, pi. xliv, et 

déjà perforé par les cinq stigmates (si). On voit qu'à la base il est pentagone , à lobes 

alternant avec les divisions pétaloîdes dont la ligure n'ofTre que les empreintes (a). 

FiG. 41. Jeune embryon encore clos, quoique les deux cotylédons {cy) se dessinent 
au sommet. — {rc) radicule qui commence à se former. 

FiG. 40. Fruit de VHibiseus syriacus. — (s 4) sépales linéaires du premier calice. 

— (s 2) sépales plus larges du second calice. — (si) style. 

FiG. 42. Bouton de VAUhœa, — (c 4) petit godet qui forme physiologiquement le 
premier calice ou le plus inférieur. — (c2) second calice à cinq divisions val vaires. 

— (e 5) troisième calice , dont les sépales valvaires sont aussi bien adbérens que les 
valves du fruit (fig. 40) , et sont surmontés d'un sligmatule (sg). Le calice, à cette 
époqae, est un péricarpe (1205). 



PLANCHE XLVI. 

FiG. 4. — (ov) ovule du Cannabis saiiva (Lcpulacée, 4959) suspendu à la voirie 
du fruit uniloculaire, dont le dessin a redressé les parois (pp).— (rc) région qu'occupe 
la radicule. 

FiG. 5. Jenne pistil. — (o) sommité de l'ovaire. — (sy) les deux styles. — (si) les 
deux longs stigmates à fibrilles éparses (&g, 4), etanalogues aux pistils des Caricacées 
(pLx,fig. 6). 

FiG, 5. Ovule très jeune. — (fn) funicule à peine distinct, détaché du péricarpe. 

— (rc) radicule qui commence à se dessiner sous le sligmatule. 

FiG. 6. Ovule voisin de la maturité. — (fn) funicule amputé. — (ch) point où se 
trouve la chalaze du périsperme, qui est refoulé par le progrès de l'embryon, dans la 
portion (al); il est épuisé et réduit à une simple pellicule qui tapisse la paroi du test, 
sur tout le reste de la circonférence. — (rd) radicule snpère. 

Fig. 4. Fleur sympérianthée (472) du Lytlimm salicaria (SAUCARiAcéE , 4982). 
Elle est fendue longitudinalement et étalée , pour mettre à découvert les rapports de 
toutes les pièces qui la composent. — (c) tube calicinal. — (s) petits sépales herbacés» 

— (pa) pétales purpurins qui s'insèrent , comme les sépales , sur les bords du tube 
calicinal. — (sm) deux rangs d'étamines aliernativemenl inégales. — (sg) bord papil- 
laire,qui, dans la préfloraison, soude ses six divisions valvpires, emprisonnant, 
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comme de9 ovules , les pétales (pa) et les étamines ($m), et ne conservant au-dehors 
que ses six petits sépales divartqaés (4245). A cette époque, le tube caltcinal est un 
ovaire dont les siigmates seraient rangés en rosace, comme chez les Papavéracées 
(4954). 

FiG. T. (pa 4) un des (rois grands pétales du Salsoîa traguSy quinquenervié, comme 
une gUime de Graminacée, ou un péiale de Joncacée (2006), muni d'une ligule plis* 
sée et dînerveuse (65, 40**), et se continuant en devant en une calotle pointue. — 
(8m) étamine insérée à sa base. 

FiG. 40. Disposition des cinq pétales dans la préfloraison. Ils forment deux verli- 
cilles, dont l'un de deux pièces seulement (pa 2). Chacun d'eux porte une étamine. 

FiG. 42. Un des deux petits pétales internes (pa 2) vu de profil. 

FiG. 0. (o) ovaire. — (sy) style. — (si) stigmate. 

FiG. 8. Ovule dont le test et le périspcrme sont si minces , qu'on aperçoit l'em- 
bryon à travers. 

FiG. 44. — Embryon dont les deux cotylédons {ey) se roulent sur eux-mêmes en 
spirale, et se bifurquent en se roulant. 

FiG. 44. — Fleur du Fothergitla alnifolia (Ulmacée , 4970) , après la chute des 
étamines, qui s'inséraient sur le bord de la corolle (co); herbacée et rustique comme 
lé fruit bilocnlaire (/r). Chaque loge se continue en un style simple (sy) et herbacé. 

FiG. 45. — (0 Une des loges ouvertes , pour montrer l'insertion de l'ovule (or) , au 
sommet du placentaire. — Le stigmatule {sg) de l'ovule est à la base. 

FiG. 45. —Ovule avorté, ouvert , pour montrer par quelle large chalaze (,c1i) le pé- 
rispcrme (at) avorté s'insère sur le test (tt). — (sg) stigmatule du périspcrme. 

FiG. 46. — Stigmatule du périspcrme grossi cent fois. Il est évident que cette som- 
mité (5^) jouit d'une organisation distincte de celle du périsperme lui-môme (4428). 

PLANCHE XLVII. 

FiG. 4. — Fleur du Reseda fruiinilosa (Résédacée, 4953). — (5) cinq sépales 
en spirale. — (Jî) follicule qui , plus rapproché , serait un sixième sépale. — (pu) cinq 
pétales blancs trilobés. — (an) anthères au nombre de huit , disposées également en 
spirale. 

FiG. 2. — Fruit du Reseda mediterranea^iMiisceni par l'ccartement de ses stig- 
mates {si). — (s) cinq sépales persistans. 

FiG. 5. — Appareil staminifère du Reseda fruticulosa. — (si) cupule corolloîde 
quadrilobée, sur la surface interne de laquelle s'insèrent les huit étamines (sm) à lila- 
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ment très conri. L« cupiiJe se fend longitadinalement , et est rejetée sur le eôté , par 
le développement de l'ovaire. Elle est Tanalogne de la copule staminifère du Popuhii 
(pi. xiii^ ilg. 9, 5 co). Les huit étamines sont évidemment ratigées en spirale. 

FiG. 4. ^ Un des pétales inférieurs du Resedaphyieuma , sur lequel on distingue 
comme nne gaine surmontée d'une ligule (U) , puis un limbe (fm) en crête bifide ^ qui 
rappelle la crête du pétale ou câsqne des Poltgalacébs (1909). 

FiG. T. — Un des pétales supérieurs du Reseda phyteuma , sur lequel le limbe (Im) 
est réduit à une seule lanière. L'inégalité décroissante , en montant, de tous ces pé- 
tales prouve déjà assez évidemment la spiralité de leurs dispositions. 

FiG. 5. — Fruit encore clos du Reseda mediterranea. — (s) sépales persistans , an- 
dessus desquels on voit les traces en collerette de la cupule dépouillée de ses étamines. 
— (fr) corpfidu fruit uniloculaire. — (si) stigmate en étoile de trois brandies , formé 
par la réunion des trois divisions qui s'ouvrent à une certaine époqoe, comme trois 
sépales d'un calice monophylle (fig. 2). Le calice du Salicaria ( pi. xlvi , %. 2) est 
fermé de cette façon ; et si ses étamines et ses pétales avaient subi la transformation 
d'ovules, le calice eût été un fruit de Reseda. 

On remarque, sur la surface du fruit de ce Reseda^ des glandes eristalliocs qui dit* 
paraissent à la maturité. 

Fio. 9. — Fruit ouvert du Reseda frutieulosa , peur faire voir les rapports d«i 
placentas valvaires avec les stigmates déhiacens. — (ov) ovules à test papillalre^ 
dont plusieurs avortent au sommet des quatre placentas. — (st) stigmates en cousai- 
liet, et légèrement bifides au sommet , qui alternent avec les placentas véritables, et 
qui terminent chacun une nervure, ou placenta avorté. Les stigmates (si) ferment 
l'ouverture du firuit tant qu'ils sont agglutinés ensemble. 

FiG. 40. — Le même fruit jeune, dont les quatre stigmates (si) sont agglutinés 
à leur base , et s'écartent ^ comme quatre sépales, au sommet. 

FtG. 8. — Jeune élamine du Reseda fruHeuïosa. — (f) filament. — (aa) anthère 
quadrilobée , vue par devant , c'est àdire par la face qui regarde le fruit. 

FiG. 6. — Graine du Reseda frutieulosa. — (/i) hile. — (ep) épiderme papillaire , 
qui se détaclie, comme une arille , de la surface du test. — {rc) radicule supère. •— 
{cy) tranche des deux cotylédons. Le périsperme est épuisé , et l'embryon remplit 
toute la capacité du test. 

iV. B. La structure des jeunes anthères est analogue à celle des jeunes ovules; ces deux sortes 
d'organes sont imprégnés de sucs résineux, et présentent, sur leur surface, presque les mêmes 
papilles. On observe, dans l'intérieur des grains de pollen , les mêmes stries que dans riolérieur 
de^ grains de pollen de la Balsamine (pi. xu, 6g. 8o). 
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PLANCHE XLVIII. (418). 

FiG. I. — Flenr mâle, non encore éclose , da Cacumis sativus (CncuRBiTAcéB , 
2025), vue de grandeur naturelle. — (e) corps du calice. — (s) sépales qui font coqM 
avec lui , et sont toujours séparés. — La corolle est la coutinuaiion du corps du 
calice, elle est verdâtre, et ne se colore qu'à mesure que la déhiscence approche. — 
(pd) pédoncule. 

FiG. 2. — Fleur femelle du Cucumis colocynthis. — > (o) le sommet du pédoncule 
s'est enflé en ovaire. — (c) le calice a pris moins de développement , ainsi que les sé- 
pales {s). ^ La corolle (eo) qui oonlinue la substance du calice , et fait corps avec lui , 
est close par l'adhérence intime de ses cinq divisions pélaloîdes (jpa). Elle forme 
èmmne on Irait pyramidal k plusieurs côtes convergentes (4418). 

FiG. 5. — La corolle a été ouverte par la moitié. — (g) sommité tranchée de Fo- 
vaire. — (pa) corps des pétales soudés entre eux , et surmontés , comme les vrais fruits, 
de cinq petits stigmates (sg), — {an) anthères avortées , jaunes , qui se prêteront à 
la déhiscence en se dédoublant , et formeront alors les deux bords de chaque division 
pétakade (fig. 5)^ dont la portion des pétales, apparente pendant la préfloraison, for- 
mera la nervare médiane. — (si) trois gros stigmates réni formes , qui se présentent 
comme trois ovules de Convolvulacées (1995), dans Tinlérieur de la corolle fermée en 
forme de fruit. Pour que la fleur fût hermaphrodite , on le voit , il eût suffl que les an- 
thères (an) n'avortassent pas. 

Fio. 4. — Elle représente de face une de ces anthères {si) , qui , en se dédoublant , 
doivent agrandir les marges des divisions pétaloides. .- On y distingue clairement le 
eonnectif (en) qui sépare longitudinalement les deux iheca (th) ; i'antiière tient parle 
dof à l'une des divisions pétaloides (pa) par un theca , et à l'autre , par son autre 
iheea. Il serait impossible , à cet âge , de révoquer en doute l'analogie que nous signa- 
lons. 

FiG. 5. — Fleur femelle épanouie et vue de grandeur naturelle da Cucumis 
satitus, après que les anthères ont opéré leur déhiscence par le dédoublement du 
eonnectif (en ûg. 4). La fleur est jaune, mab efle conserve, sur sa portioni dorsale, les 
traces verdâtreset en relief des nervures qui, dans la perfloraison (fig. 2) , étaient 
externes. 

Fig. 6. — Appareil slaminifère de la flenr mâle du Cucumis saiivv$. — {an) an- 
thères dorsales à iheca sinueux, à filament à peine sensible, et à connectifs soudés en 
nu corps imperlbré que termine le stigmatule (sg) le mieux caractérisé | la corolle a 
été enlevée. . 

Fig. 40. — Le même désagglutiné par la séparation violente des anthères (an). 
*— On trouve alors, au-dessous de cet appareil clos comme un ovaire, un nectaire (n) 



Digitized by 



Google 



76 EXPLICATION DES PLANCHE». 

qui eût été un vrai stigmate, si la sommité da pédoncale Cpd) s'était transformée en 
ovaire; et, dans ce cas, la fleur mâle, sans acquérir nne pièce de plus, eût été herma« 
phrodite. — (c) traces du calice et de la corolle. 

Fio. 41. ~ Une de ces anthères vue par la face agglutinée, par la lace du con- 
neclîf. — (t/i) ihecas au centre desquels on voit le point d'insertion, et sur les bords 
internes desquels sont rangés des cils, qui sont les traces d'adhérence mutuelle de 
ces cinq organes. Une coupe transversale de ce corps staminifère offre une certaine 
analogie de structure avec celle d'un Melon ; car, en physiologie, les petites choses 
peuvent être comparées aux grandes. 

FiG. 42. — Un grain de pollen trigone grossi cent fois. 

FiG. 7. -*- Rameau de l'inflorescence du Cucumis sativus à l'état encore jeune. 
— (cl) tige principale. — (pi) pétioles des feuilles. Tune principale , les antres axil* 
laires. — (ino) entrenœnd compris entre deux articulations. — (ci) vrilles à un degré 
plus ou moins avancé de développement. — (fi) jeunes feuilles presque sans pétiole 
et s'approchant de la simplicité des follicules. — (pi) pistil infère.— (c) corps du ca- 
lice qui se couronne de cinq sépales (s) toujours distincts, et se continue avec la corolle 
close (co). 

FiG. 8. — Tranche transversale du pétiole de la feuille, grossie à la kKipe. 
(Yoy.pl. y). — (ce) cellules polyédriques. — (va) empreintes des vaisseaux (isolés 
comme chez les Monocotylédones. 

FiG. 9. — Tranche transversale d'une tige ; la structure en est la même que sur 
le pétiole ; il n'y a de différence que dans la disposition des vaisseaux (va). Les 
vaisseaux y forment deux verticilles sur le type quinaire, dont l'interne n'est complet 
que plus haut. (Voy. pi. iv et v) (960). 

FîG. 45. — Sommités d'un jeune pistil du Cucumis sativus. — (pt) ovaire dont la 
surface est couverte des glandes pilifères (gl) que la flg. 45, pi. xxvi , représente 
grossies. — (c) le calice a été retranché, ainsi que la corolle, qui n'en est que la con- 
tinuation. — («) nectaire ou articulation avortée, du centre de laquelle s'élève le 
style (sy) fort court, qui s'épanouit en un corps stigmatique (si) trilobé an sommet, 
trilobé à sa base , mais à lobes alternes. Ce corps est couvert de papilles. Nous 
avons placé à côté sa tranche transversale (si) idéalement prise. 

FiG. 47. — Tranche transversale d'un fruit encore jeune de Cucumis saiivus, — 
(pc) placentas de deux loges contiguës. — - (ov) ovules nidulans, c'est-à<ltre en- 
châssés chacun dans une maille du tissu cellulaire, et séparés entre eux par le tissu. 

FiG. 49. — Tranche transversale d'un fruit (o) encore plus jeune. A l'aide d'un 
faible tiraillement, on sépare trois corps ovuligères, et on rend la tranche .béante pai^ 
une étoile à trois branches (a). Ce fruit peut être ainsi considéré comme ayant trois 
loges pleines (/), ou philôt trois gros placentas, dans le tissu interne desquels les ovules 
restent nichés. Ici chaque f<msselogeoffre deux placentas opposés (pc), placés dans les 
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deux angles de la loge, et portant chacun trois rangs d'ovnles. Chez le Potiron, chaque 
placenta angulaire et partiel porte cinq rangs d'ovules alternes. Chaque rang corres- 
pond à une côte du péricarpe, en sorte que les côtes sont en généra] multiples deS, 
s'élevant à 48, 30, etc., selon que les rangs d'ovules sont plus ou moins nombreux 
sur chaque placenta partiel. '^ 

FiG. 48.— Tranche idéale du fruit, dans le cas où les ovules n'auraient pas été nî- 
dnlans. Le fruit eût été à trois loges (I) agglutinées par leurs parois respectives , et 
à trois placentas valvaires (pc) placés à chaque angle externe de la loge pentago- 
nale (M02). 

. FiG. 46. — Ovules à leur extrême jeunesse et long temps avant la fécondation. — 
(pc) placenta qui les supporte. — (fn) leur petit funicule. L'un d'entre eux, qui est 
avorté, semble laisser sortir un organe transparent , et reproduire l'illusion acadé- 
mique dont nous avons eu occasion de nous occuper. Cest une simple différence de 
transparence (4426). 

FiG. 45. — Graine enveloppée, ainsi que le funicule et Thétérovule , par l'arille (ai), 
f qui n'est que la cellule immédiate, dans laquelle l'ovule est né ; la ligure est vue de 
grandeur naturelle (4457). 

FiG. 44. — (/h) funicule dont toutes les mailles sont infiltrées d'air. — (hov) hété-- 
rovulc papillaire qui a l'air d'un autre funicule. — {ov) corps de la graine am- 
putée. 

PLANCHE XLIX. 

FiG. 4. — Sommité de rameau de VHydrangea (Htdrangéacees 4974) portant 
deux sortes de (types de fleurs.— {fs. m.) fleurs stérilesque la flgure 8 représente gros- 
sies. — (fs. f.) fleurs hermaphrodites dont les figures 2, 5, etc. , présentent l'analyse. 

FiG. 2. '— Fleur hermaphrodite dépouillée de ses pétales. — (pd) pédoncule. — 
(o) ovaire biloculaire. — (s) sépales petits, angulaires, au nombre de cinq. — 40 éta- 
mines supères. — (f) filament. — (an) anthère. — {si) deux gros stigmates isolés qui 
recouvrent chaque loge du fruit. 

FiG. 5. — La même fleur non encore entièrement épanouie. — (/î) follicule dans 
l'aisselle duquel vient la fleur.— (o) ovaire biloculaire.— (s) cinq petits sépales fermés 
pendant la première préfloraison. — (pa) cinq pétales valvaires encore clos et formant 
la seconde préfloraison. 

FiG. 4. — Coupe transversale du jeune ovaire. — (0 loges séparées par une colu- 
melle en forme de cloison. 

FiG. 8. — Fleur stérile, organisée sur le type binaire dans toutes ses enveloppes. — 
(s) quatre sépales opposés-croisés, dont la figure 5 représente Tun avec sa nervation 
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détaillée. -- (pa) quatre petits pétales, dont la figure 6 représenta on isolé. — 
{sm) huit étamines , deux par chaque pétale, comme sur la fleur femelle* — (pQ pistil 
nvorté que la figure 7 représente un peu plus grossi. 

FiG. 0. --^ Fleur du Teticrium chamvdrys (Labiacébs 4989). — (et) portion de la 
lige. -— {fi) feuille dans Taisselle de laquelle nait la fleur solitaire. — (c) calice à cinq 
dents inégales. *— (co) corolle labiée à cinq dents, dont deux {fi) latérales plus grandes, 
deux latérales moindres, et une médiane («) qui alterne avec la dent médiane dn ca* 
lice, et qui provient de Tavortement de la cinquième anthère, 

FiG. 40. — Graine extraite de sa coque. — (h) hile. 

FiG. 41. — Moitié de corolle étalée, pour montrer les rapports des organes sexaels 
entre eux. — {pi) pbiil quadrilocolaire encore jeune. — {sy) long style terminé par 
an stigmate bifide (si). — (P) deux des divisions latérales de la corolle (co , fig. 9). -^ 
(sm) étamines plus ou moins didynames , supportées par un pivot purpurin arti* 
culé (y) absolument semblable à celui (i) qui supporte le style, en sorte que, dans le 
jeune âge, le pistil a l'air d'un cinquième étamine à anthère avortée, 

PLANCHE L. 

Fig. 4. — Fleur do Siatice armeria (PLOUBAGiNAcis 4954). — (pd) pédoncule fort 
court. — {ca) éperon rudimentaire du calice. — (c) calice en parasol se prolongeant 
en cinq arêtes unies par une membrane corollolde et colorée. 

FiG. 6. — La même vue de champ. — • (c) calice. — (co) corolle dont les divisions 
pétaloides sont pelotonnées comme des étamines. 

FiG. â. "- (o) pistil éventré. — (fn) long funicule qui s'attache à la base et élève 
son ovule (ov), jusqu'à la hauteur du mamelon («), qui doit s'accoupler avec soQ 
stigmatule (sg) et lui transmettre la fécondation des stignuites. — (sy) cinq styles sur- 
montés d'un stigmate (si) qui en continue l'axe (4494). 

Fia. 10, — Stigmate (si) des cinq styles (sy) dn Statice speeiosat grossi cent fioûs, 

Fig. 5. — (in) inflorescence du Siatice armeria, — (br)) bractée vue de profil. — 
(fs) fleur dont le pédoncule s'insère sur la surface dorsale de la bractée. La figurelS 
représente ces deu^ organes à la loupe. On y voit que le pédoncule de la fleur est 
formé wx dépens de la seconde nervure (294). 

FiG. 5. — Capitule de fleur du Statice armeria. — (inv) gaf ne renversée, dans 
laquelle le capitule était primitivement emprisonné, amsi que l'indiquent les points. 
Le capitule, en grossissant et en se développant de plus en plus en spires floraleSi l'a 
rejeté, comme un doigt de gant dédoublé , le long de la tige (cl). 

fiQ* 9< — Coupe transversale de l'ovaire (o) uniloculaire et à cinq côtes. 
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FiG. 7.<-(ff) mamelon fécondant, où convergent, dans rinlérieur de lalo^ 
(fig. â a), les cinq vaisseaux médians du style. 

FiG. 15.— (ov) ovule accouplé par son stigmatqle {sg)^ avec le corps dans ieqqel se 
renaissent les styles, (sy) — {fn) funicule. 

Fig. 8.-^ (sg) stigmatule vu de face, par réflexioui au grossissement de cent fots. 

Fig. 44. — Le même coupé transversalement et observé k an fort grossissement. 
On y voit jusqu'à trois enfoocemens concentriques, et en gradins desccndans 4u de- 
hors en dedans. Le bout du mamelon (Gg. 7) s'implante dans le centre. 

Fig. 12. — ovule non fécondé. — (sg) stigmatule tellement transparent , qu'on le 
croirait sorti de l'ovule. 

Fig. II. — Cette figure démontre le contraire. C'est nu ovule observé à un foit 
grossissement dans une goutte d'acide sulfurique , qui dissout les substances par les- 
quelles le test était rendu opaque. On volt que le stigmatule {sg) est la continuation 
du test {U). — (al) périsperme futur. — (fn) funicule (1 127 bis). 

PLANCHE LI. 

Fig. 2. — Panicnle on inflorescence de VUriica dioica femelle (UaTiCAcép , 1900). 

— (s) sépales. — (pa) pétales. — («) pétale concave revêtant tous les caractères des 
paiUattes inférlenref (pe «) do Panieum (pi. xviii » fig. 5). 

FiG. I.— Jeune pistil.— (si) stigmate qui offre alors lesplus grandes analogies avec 
le stigmatule (sg) de l'ovule jeune des Epilohium (pi. xxxiv, fig. 12). — (ov) ovul^ 
s'accouplant par son stigmatule {sg)y avec le mamelon interne où aboutissent les vais- 
feanx du stigmate, ainsi que nous venons de le voir sur le Siaiice (pL l, flg. 9 «). 

— («) copule qui divise l'ovide comme en deux moitiés. 

FiG. 5. — Ovule tiré du pistil. — {sg) stigmatule qui porte l'empreinte de l'accou* 
plement,et qui semble sorti, comme un organe mâle, de la cupule («)• Mais par le 
procédé qui nous a servi à déterminer les rapports du même organe, sur l'ovule du 
StQiicê (pi. L y fig. Il), il est fadie de reconnaître que ce prétendu Qt§Êne mâle o*est 
que la continuation dn test; il suffit de laisser l'ovulCi quelques instansi 4ao« 9m 
goutte d'adde sulfurique. On voit que lasnrfacedu stigmatule {sg) après s'être repliée, 
dans le fbnd de la cupule , revient autour d'dle, jusqu'à son point d^nsertion (or). «^ 
(«) gouttelette d'buile qni i^éehappe pendant l'observation (1127). 

FiG. 4. -^ Graine mûre» Le stigmatuk offre une espèce de go^ ta fumnet 

FiG. 5. — Fruit mûr, conservant au sommet l'aigrette purpurine de son stigmate 
{si). Sans un pea d'attention , on confondrait facilement l'ovole (8g. 4) avee le fir«it 
(fig. 5) d'où on Ta extrait. 
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FiG. 6. — Fleur femelle épanouie. — C«) deux sépales opposés. — (pa) deux pétales 
opposés, croisant les deux sépales. — (pt) pistil. 

FiG. 7. — Embryon droit à colylédons planes, qui remplit toute la capacité de la 
graine. — (rc) radicule snpère. 

FiG. 9. *- Endocarpe avec ses cellules spiraligères (sr), grossi cent fois (6 14). 

FiG. 10. — Ectocarpe grossi cent fois. 

FiG. 41. — Corolle fendue par devant et étalée du Plantago major (Plant agina- 
cÉES, 4980), à quatre divisions alternes, avec les étamines qui la traversent et la dé- 
passentea longueur. — (f) filament. —(a9i) anthère acuminée. La corolle aurait eu huit 
étamines , si les quatre nervures qui traversent ses divisions avaient suhi la même 
impulsion que les quatre nervures des interstices. La corolle, ainsi que tous les or- 
ganes qui suivent; sont vas à la loupe. 

FiG. 44. ~ Corolle entière offrant l'anomalie d'une cinquième division. —-.(^0 stig- 
mate qui en sort après la chute des étamines. 

FiG. 45. — Étamîne beaucoup plus grossie et plus jeune , pour rendre plus visible 
la structure , l'insertion , la déhiscence de ses deux iheca et la pointe qui termine le 
connectif. Le pollen , plus ou moins grossi, se voit de l'autre côté de la corolle. 

FiG. 46. — Pistil fort jeune. — (o) ovaire. — (si) stigmate à papilles éparses. 

FiG. 49. •— Fruit parvenu à la maturité — (/?) follicule dans l'aisselle duquel est née 
la fleur, —(s) quatre sépales en spirale, scarlcuxsur les bords, qui entourent la corolle. 

— (co) corolle détachée à sa base et poussée en avant par le fruit qui a grossi et s'est 
allongé. Le stigmate est persistant. 

FiG. 24 . -^Fruît dont une des deux valves a été enlevée: — (si) stigmate persistant. 

— (t) portion de la loge opposée que le retrait de la cloison laisse apercevoir. — (pc) 
placenta formé par la nervure médiane de la cloison. — (f/i) empreintes laissées par les 
fqnicules ou plutôt par les biles des quatre graines (fig. 25, 26) qui en ont été déta- 
chées. 

FiG.' 25 et 24. — Deux formes différentes de graines (gr) vues par le bile (h), 
l Ces formes varient en raison de leur compression mutuelle. 

FiG.25et26. — Les mêmes vues par leur surface externe, celle qui est reooa<» 
verte par la paroi de la valve. Le test en est rougeâtre et réticulé. A côté Ton voit la 
section transversale de leur substance. L'embryon (e) droit, cylindrique, purpurin, à 
deux cotélydons planes , dans un périsperme blanc et farineux , tourne sa radicule du 
côté du sol. 

' FîG. 2T. —Embryon grossi. — (cy) les deux colylédons étalés. — (rc) radicule.— 
Çcho) cordon ombilical. 
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FiG. 22. — Préfloraison vue obliquement. — (cl) tige. ^ (/t) follicule dans Tais- 
selle duquel est née la fleur. 

FiG. 27. -^ La même Tue de champ. — (et) tranche de la tige. — (Jl) tranche da 
follicule qui en émane, et dans Taisselle duquel est née la fleur. ^ (s) les quatre sé- 
pales, en spirale par quatre, le dernier adossé contre la tige (cl) — (sm) élamines 
alternant avec les quatre divisions de la corolle, qui elles-mêmes alternent avec ks 
quatre sépales. 

FiG. 12. — Structure de Tépiderme de la corolle grossie cent fois. 

FiG. 45. — Structure de Tépiderme du follicule (/7 , fig. 19) au même grossisse^^ 
ment , avec ses stomates , qui ont Tair d*être fendus. 

FiG. 48. — Structure de Tépidermada test, au même grossissement. 

Fig. 20. — > Structure de répiderme des sépales, dont les interstices ne se distin- 
guent que par les $pires(sr) (pi. u, fig. 5) qu'ils recèlent, ceqoifidt que les bords des 
cellules semblent festonnés. 

PLANCHE LU (voyez pL xxxi, fig. 18-16). 

Fig. I. — Fleur de Raphanus , de Sinapts , de Brassica (CnuciFBRACBE, 1088} 
vue à la loupe. *— (pd) pédoncule hispide. -- (s) quatre sépales opposés-croisés. —^ 
(pa) quatre pétales opposés-croisés. — (sm) trois paires d'étamines opposées-croisées. 
— (si) staminules glanduliformes qui séparent les étamines et les pétales. 

Fig. 2. — Préfloraison du calice. Des deux figures au simple trait. Tune offre te 
tranche des quatre sépales opposés-croisés; l'autre, leur rapprochement au sommet. 
La figure ombrée présente le calice très jeune, vu de champ. Uinégalité décroissante 
des sépales indique suffisamment que leur disposition est en spirale par quatre (750). 

Fig. 4. — Le même plus âgé , quadrilobé, et analogue à une anthère quadrilocn- 
laire. Les sépales se rangent déjà par paires. 

Fig. 8. — - Figure idéale indiquant la disposition relative de tons les organes de la 
fleur (fig. 4 ). — (s) quatre sépales. — (pa) empreintes des quatre pétales. — (sJ) les 
quatre empreintes en section de lentilles, sont les empreintes des quatre staminules 
glanduliformes. — (sm) les deux grands cercles ombrés sont les empreintes de la paire 
inférieure des étamines. Les quatre plus petits cercles ombrés sont les empreintes des 
quatre étamines supérieures. 

Fîo.,8.— Stigmate jeune considérablement grosd» 

"^ Fig. 8. — Silique mûre duKap^nus raphanistrunif marquée d'autant d'articute- 
tions qu'elle recèle de grdnes dans ses dent loges , les valves se sondant avec te por- 
tion correspondante de la cloison au • dessus et an • dessous de chaque graine. — (sy) 

6 
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gros Style qui continue plutôt la cloison épaissie, que les valves, —[si) stigmates en tête 
et bilobé. 

FiG. 8. — Graine inûre à test violet» granulé» sur lequel la radicule (re) produit 
un relief. 

FiG. 7. — Embryon qui en remplit toute la capacité. — (rc) radicule logée dans 

• le pli de l'un des cotylédons (cy) y lesquels sont ployés en deux , le cotylédon jaune re- 
couvrant le cotylédon vert foncé. 

FiG. 40. — Les quatre pétales, dont le réseau cellulaire a été copié avec le plus grand 
soin. On voit que les eompartimens diminuent et se simplifient, à mesure que le pé- 
tale se rapproche de l'appareil deaétamines, qui en est une transformation. Chacun 
de ces eompartimens représente une cellule aplatie. ( Voy. pi. vi , fig. 4, 6. } 

FiG. 9. — Pétale développé aux dépens de l'une des élamines qui couvrent le tube 
^ de VEihiscuê fahalris (pi. xlv , fig. % 8). — (tu) trait indiquant le tube stamini- 

• 1ère. Le bord de oe pétale pélerié porte une étaraine anormale, avec un filament dis- 
tinct (f) et une anthère (an) réniforme et en croissant , dans lequel nous avons trouvé 
les mômes grains de pollen (pn) que dans les autres Malvacées, mais moins avancés en 
développement , «t restant attachée à une membrane glutineuse (mm) plus consistante , 
qui formait le tissa cellulaire du iheea (396). 



PLANCHE LUI. 

Fig. \ — Fruit du PUUa Mfoliaia (Acbrâcée, 4974). — (pd) pédoncule. — (/) 
ioge avortée. — (ov) deux ovules dont l'un avorte. — (si) stigmate obscurément 
bitobé. 

Fio. S. <*» Fruit très jeune. -* (o) panse de l'evaire qnl , à cet âge , tend à être 
quadriloeulaire. — {sy) style fortement développé/-* (si) stigmate obscurément 
Mlobé. 

Fig. 3. — Fleur anormale. La fleur normale a ses enveloppes toutes quaternaires. 
'"^(pd) pédoncule.— (pa) trois pétales velus. — (sm) quatre étamines. — (f) fila- ] 
ment velu vers la base. — (an) anthdre jeune. — (pi) jeune pistil. 

Fio. 4. ^ La même vue en deasons. «* (pd) pédoneule. «^ (s) ealicé monophylle 
. 4 troia divisions sépaloldes, velu. «^ (pa) trois pétales velus en dessous comme ea 
dessus. — (sm) quatre étamines. 

Fig. S; — Sommité de l'étAmine» après ta déhisoenoa; Panthère est vue par 
le dos. 

i Fio. «• -^ Btanime oomplète) voe âpràs la déhiseenee des iheai. -^ (i) Filament 
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arec son large anneaa de poils. — (an) anthère aux deux thecas renversés en ar- 
rière (4705). 

FiG. 9. Pistil complet du Daiiscacannahiha (Datiscacëb, 2022). — (o) panse de 
Foyaire uniloculaire. —- (vl) face de la valve. — (su) suture qui sépare les placentas. 
I — {s) trois sépales rudimentaires. — (pa) trois pétales plus rudinientaires encore. 
— {si) six longs stigmates insérés deux par deux sur trois styles. 

FiG. 8. — Le même , vu de champ et à la loupe. -^ (s) trois sépales. — (pa) trois 
pétales alternes. — {si) six stigmates papillaires, insérés sur trois styles alternes avec 
les trois pétales. 

FiG. 7. — Ruban transversal de Tovaire uniloculaire, fendu par devant, et étalé 
sur le porte-objet. -- (pc) trois placentas chargés d'ovules. -* (sv) sntnrei qui les 
séparent , et par lesquelles se fait la déhiscence. 

PLANCHE LIV. 

FiG.4. -^ Fleur AïiParonychiasesiiUsiVoii'svhkcÉBBf ld85).'^(e)eaIiôeiMiié 
de follicules en spirales. ^ (co) corolle presque coDStauanent à demi fermée. 

FiG. 2. — Corolle fendue par devant, et étalée sar le porte-d^jet. "- (pa) tàoq di- 
visions péuloïdes. — (52) cinq étamines avortées, alternes avee les pétales» -— (on) 
anthères des cinq étamines, alternes avec les étamines avortées. Onvoit,àlabasei 
la préfloraison (pf) des cinq divisions pétaloïdes et des trois follicules calicinaux. 

FiG. 5. — Ovaire très jeune, mou, et à parois peu déterminées» 

FiG. 7. — Le même plus âgé. — (o) panse de Tovairè. — {$y) style, — (si) stig- 
mate capitulé. 

FiG. 5. — Le même éventré. — (Q loge unique. — (av) ovule UmkéA li Imm fl« 

l'ovaire, par un long funicule. — (si) stigante. 

FiG. 8. — Coupe longitudinale de la graine, dans le sens de la longueur de l'em- 
bryon. — {aï) portion du périsperme rapproché do funicule. — (a) empreinte que 
laisse l'embryon dans le périsperme. 

FiG 0. «^ Coupe loB^tudinale de la graine perpaidicol airenicul à Taxe dé Pem- 
bryoB. — (fn) funicule. — (ai) périsperme. — (7) empreinte cylittàrique qoe kim 
Fembryon dans le périsperme , qui le refoule vers le telU 

Fw. 40. *^ Embryon extrait dtt périsperme cl redressé. -^ (re) longue râdiimle. 

(ci/) deux cotylédons planes. 

FiG. 4. -* Ëtamine coiisidâ:ab}ement gros^. -« (f) filament. •*• {ih) anthère à mi 
seul thcQ, ouvert. — (cr) connectif des deoz valves dQ tfteea.— • (pn) grains de pollen • 
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\ FiG. 6. — Inflorescence de grandeur nalurelle du Paromjchia sessilis, — (fi) 
feuille. — {cï) lige (g, fs) gemme de fleurs. 

N. B. Les chilTres des figures suivantes ont été omises par le graveur. Les figures étant dis- 
posées sur deux rangs parallèles , nous les compterons en procédant de gauche à droite, comme 
dans la lecture. 

r FiG. 44. ^ Anthère isolée du groupe (Rg. 15), appartenant à la fleur mâle 
(flg. 12) du Bégonia hirsuta (Bégoniâcéb , 2020). -* (f)— filament. — (th) theea iné- 
gaux et marginaux. 

FiG. 42. — Sommité de rameau portant une fleur mâle à deux sépales larges (s), 
à deux pétales plus courts (pa) et renfermant les spires des étamines. — - (fl) follicules. 

FiG. 45* ^ Groupe des étamines de la fleur mâle. — (f) (îlamens insérés sur le 
même point. — (an) anthères jaunes. 

Fio. 44.— Jeune ovule grossi cent fois. Il avorte régulièrement dans nos cli« 
mats. 

Fio. 43. i^ Fleur mâle épanouie. •— ($) deux sépales. — • (pa) deux pétales croisant 
les deux sépales. ^ (sm) étamines. 

Fm. 46. --- Fleur femelle dépouillée de ses pétales (pa). ^ (fr) fruit trîloculaire , 
trtgone, chaque loge ailée (a). — (sy) style. — (si) trois stigmates en croissant , ana- 
logues à ceux des Gucurbitacées (p. xlyiii ^ fig. 5 , si). 

FiG. 4T.--> Fleur femelle entière. — (fl) deux follicules opposés-croisés ou alternes. 
*- (fr) fruit triloculaire. — (pa) quatre pétales en spirale dans Tordre de leur numéro- 
tation ; le cinquième est caché. 

FiG. 48. — Grains de pollen frappés de stérilité dans nos climats. 

Fio. 49. — Fruit dont une moitié de valve (vl) a été ouverte , pour mettre à dé- 
couvert les ovules (ov). — (9y) insertion du style. 

PLANCHE Vf. 

FiG. 5. — Fruit ouvert du Cyeas (Ctcadacék 114). — (pp) péricarpe ligneux. — 
(ov) ovule sans test distinct, -—(cl) tige sur la dent de laquelle est insâré l'ovaire 
dans Taisselle d'un follicule caduque. 

. FiG. 4. — . (fr) fruit de grandeur naturelle inséré sur ntie dent de la sommité de 

la hampe (cl) qui sert de rachis à ce large épi distique. 

FiG. 4 . — Baie du Juniperus (ConâCbB) 4942). -- (fi) petites feuilles qui sont rtti- 

géos en spirale par quatre^ autour de la tige» 
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FiG. 2. — (ff) nne des trois écailles épaissies, dans l'aisselle desquelles naissent les 
ovaires isolés, et qui, en se sondant, forment le fruit. — (fi) petites feuilles dont les 
écailles de la haie sont une transformation. 

FiG. 5. — Ovaire à péricarpe osseux Cpp), qui est appliqué, par une de ses deu« snr^ 
fiices, contre la cavité d'une des trois écailles (Jl, fig. 2). 

FiG. 6. — (aî) périsperme. — (a) chalaze. — (e) embryon qui tient organique- 
ment, par un cordon ombilical (cho), à la sommité de ce périsperme. 

FiG. 7. — Un des follicules qui rentrent dans l'organisation des bourgeons k feuilles 
des Pins (Conacëe, 4912). 

FiG. 9. — Bourgeon à feuilles. — (jl) follicule dans Faisselle duquel naît le bour- 
geon. — («) empreinte et cicatricule de la portion caduque. La figure 1 4 représente ce 
follicule en entier. — (sii) deux stipules latérales et opposées. — (g) gemme com- 
posée des follicules (fig. 7) qui s'enveloppent les uns les autres. Si chacun de ces 
bourgeons à feuilles s'était développé, en tenant toutes ses pièces agglutinées, la som- 
mité de rameau qui la supporte se serait changée en cône istrohus). 

FiG. 8. — - Ecaille du cône du Pin, dans laquelle on retrouve les analogies les plus 
frappantes avec le bourgeon à feuilles (fig. 9). -— Csii) stipule bifide qui revient au 
follicule Cjl) de la figure 9. — (/7) follicule épaissi au sommet, vu de grandeur na 
turelle. 

FiG. 40. — Embryon de Pin extrait de son périsperme encore jeune. — (cy) cou** 
ronne ou premier verticille de feuilles, qui apparaît avec l'aspect cotylédonaire. <— 
(eho) cordon ombilical. 

Fig. 42. — Un des deux fruits qui se trouvent dans l'aisselle de chacun des folli- 
cules épaissis (fig. 8). — (o) ovaire terminé par une large membrane que traverse 
un vaisseau stigmatîque (si). A la maturité, on rencontre, dans la cavité du péricarpe 
ligneux, une pellicule desséchée qui entoure le périsperme, et qui peut être assimilée 
à un test. 

Fig. 45. — Deux fruits insérés sur l'entrenœud (ino) du chaton du Sedwre aizoon 
(Crassdlacéb, 4926). 

FiG. 45. — Les cinq fruits de la même espèce vus de champ, après leur déhiscenoe 
dorsale. 

Fig. 44. — Un de ces fruits étalé après sa déhiscence, pour montrer les cinq ner- 
vures qui le traversent, et lui donnent l'aspect d'une forte paillette de Graminacée 
(4946), et dont les deux extrêmes sont devenus placentas, ponant chacun un rang 
d'ovules. 

Fig. 46. — Graines mûres à test rude et réticulé. — (e) embryon blanc, droit, 
cylindrique, à deux cotylédons planes, remplissant toute la capacité du test. 
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PLANCHE LVI. 

FiG. I . — F'car femelle considérablement grossie an mic^o^ ;;c da Ficus (Dors- 
TiivucÉB, 4948). — (pa) péules membraneux, diaphanes» rangés en spirale; 
le supérieur s'organise an sommet en stigmatnle (sg) ^ et pourrait être pris pour 
le stigmate (si) qui termine le fruit. — (5y) style. ~ (pp) péricarpe membraneux et 
transparent. — (ov) ovule que l'on aperçoit déjà à travers la transparence du pé* 
ricarpe* 

FiG. 2. «— Graine mare, à test jaune. •— (/i) bile. 

FiQ. 5* — * Figue ou péricarpe qui renferme des fleurs (fig. 4). Les mâles sont sons 
l'ouverture centrale et polaire , qui est d'abord fermée par des valves; les fleurs fe- 
melles occupent toute la longueur inférieure des placentas, qui se dessinent en côtes 
fongitudinales sur la surface de ce singulier fruit. 

• Fie. 4, -« Flenr mâle. «— (pa) pétales en spirale. — (sm) trois étamines. 

Fig. 5. *— Un des placentas qui se dessinent en côtes, sur la surface de la figue {^%. 5), 
iiolé. Les flenrs femelles inférieurement et mâles au sommet, y sont insérées, comme 
le sont les ovnles^sur nne tranche de Gucurbitâciîb. 

Fig. 6. — Jeune fleur du Zisiphus (Rhamnacée , 2000) , analogue à celle de 
ricer (AcÉRACÉB, 4974).— (s) sépales. — (pa) pétales portant chacun un étamine, et 
insérés sur nn nectaire large et pantagone, au centre duquel est le pistil (pt). 

FiG. 44. — Fleur de VAhine (Dianthacée, 2028). — {s) cinq sépales. — {^ 
cinq pétales alternes. — {s^iC) anthères des cinq étamines allernes avec les sépales. — 
(o) ovaire à trois valves et à trois stigmates, par l'avortement de deux valves. 

Fig. 8. — Ovaire grossi. — (ul) valve. — (sm) suture par laquelle s'opère la déhis- 
cence. 

Fig. 7. •— Appareil staminifère et placenta qui reste après la chute des trois valves. 
— • (pc) placenta hérissé de funicnles. — (an) anthère. -*- (f) filament. 

Fig. 9. — Un des sépales vu par le dos. La portion verdâtre, qui en forme comme 
la nervure médiane, est couverte de poils glanduleux. Les deux bords sont pétaioldes 
et colorés. 

Fig. 40. — Graine à test chragriné. 

Fig. 42. -«-Flenr mâle dn CMiitxth^ verna (Na!ai>agée,4994).— (pa) deux pétales 
opposés. — (f j filament surmonté d'une anthère (an). 

Fig. 45. — Fleur femelle du même. — (pà) deux pétales opposés. -- (fr) fruit à 
qoatie ooqiMi opposéesHToiséea. <— («y) deux styles. 
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FiG. 44. -- Flear du Poiamogeton (NaIadacée, 4991), — (pa) pétale en ccenr, 

pédoncalé, inséré sur ledosda connectif de l'anthère (an), — (o) quatre loges nniova- 
léesy qui se prolonp'^nt au sommet en quatre sommités, comme en quatre fruits dis* 
tincts. 



PLANCHE LVIL 

FiG. 4. — Petite Pezize (Pézizinée, 4889) foiblement grossie. 
FiG. 2. — (<0 Volva d'où elle est sortie. 

Fig. 5. — Section longitudinale de son chapeau. -— («) substance de la page supé^ 
rieure. — (y) substance de la page inférieure. — (p) substance du pédicule. 

FiG. 4. — Individu naissant du Gymnosiomum (Musciacée, 4908),— (cl) support 
à peine développé de l'urne. — (vr) urne commençant à s'enfler. — • (fi) long style 
surmonté d'un stigmatule déjà corné (sg), et qui formera plus tard le bec de la coiffe 
(fig. 5). — (fi) petites feuilles. 

Fig. 5. — Le même individu vu à un moindre grossissement et parvenu à son déve- 
loppement complet. -^ La coiffe (fi) est déjà détacbée de l'urne (ut). -^ (fi petites 
feuilles uninerviées disposées en spirale autour de la tige. — ± de grandeur natu- 
relle. — (y) opercule plat en calotte. — (<) urne dépouillée de son opercule à péri- 
stome nu. — (rd) petites racines. 

Fig. 6. — Rameau mâle du Polytrichum. — (cl) tige simple , autour de laquelle 
les petites feuilles, carinées, engainantes, uninerviées, roulées et analogues à celles de 
eertaines Conacées, sont disposées en spirale et se transforment en follicules floraux 
(fl)y à mesure que la tige manifeste sa tendance à la sexualité. 

Fig. 44.— Organe mâle qae l'on trouve dans l'aisselle des follicules de la tîge (ff g. 6). 
L'aura seminalis est éjaculé. L'organe est accompagné de poils qui ne sont que des 
organes mâles avortés ; il est vu au grossissement de cent diamètres. (Voy. la pi. lx.) 

Fig. 7. •— Quelques mailles de VHydrodyciion (GoNFERVAcéE, 592, 4899) vue de 
grandeur naturelle it:9 ^ ^^ ^oupe , et au microscope. — (o) entrenœud graine. 

Fig. 8. — Sporange d'une fougère (Filigacbb , 4940). — (fn) fuuicule articulé. — ^ 
(so) spores qui se répandent au-dehois , après la déhiscence , ou plutôt la rupture dit 
sporange. 

Fig. 9. — Cyathvs siriatusyuk la loupe (Ltcoperdinées, 4894). — («) surface ex- 
terne du peridium. — CP) surface que recouvre la surface pelucheuse externe. — 
(y) surface interne cannelée. On voit au fond les sporanges (su). 

FiG. 40. — Sporanges du Cyathus siriatus opérant leur déhiscence. — (fn) fuui- 
cule central qui les attache au fond du Peridium, (Voyez la pi. lix). 
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FiG. 42. — Dévialîon d'ane étamine de Cydonia qui tient le milieu entre le filament 
et le pétale. (Voyez pi. lii^ fig. 9). 

PLANCHE LYIII (586, 1899). 

FiG. I. — Accouplement de la Conferva poriiealis. — («) prolongemens éphé- 
mères, par lesquels deux entrenœuds s'abouchent. — (P) graines qui succèdent à cet 
accouplement. — (y) spires entrecroisées qui s'accouplent dans Tintérieur de chaque 
enlrenœud. 

FiG. 9, 10, II. — Différens âges de cette Gonferve, qui prennent, dans les descrip- 
tions, différens noms. 

FiG. 12. —Touffe de fîlamens de grandeur naturelle. 

FiG. 5. Touffe de Conferva erispata ou glomeraia étalé dans Teau , et ûiié sur un 
morceau de bois recouvert de vase^ elle est vue de grandeur naturelle. 

FiG. 2. — Une sommité du rameau grossie à la loupe. 

FiG. 4. — Sommité de rameau observée au microscope. 

FiG. 5. — Touffe de Vaucheria dichotoma de grandeur naturelle. 

FiG. 6. — Une sommité de rameau examinée à la loupe. 

FiG. 7. — Un fragment observé à un faible grossissement. 

FiG. 8. — Le même se desséchant et devenant hispide sur ses organes généra- 
teurs, 

JV. B, L'étude des Gonfervacées a été , depuis Yaucher , dirigée plutôt vers- la création des 
noms spécifiques, que vers l'histoire de chaque espèce en particulier. Nos catalogues sont encom- 
brés de doubles emplois. Il n'est pas rare d'y trouver les divers âges de la même espèce décrits 
comme toat autant d'espèces différentes^ et peut-être même de genres distincts. 

PLANCHE LIX. 

FiG. I. — Anatomie de VAgaricus hulhosus (Agaricinées, 1886), de grandeur 
naturelle. — ihl) bulbe ou vol va. — (cOstipe ou pédoncule. — C/3) portion centrale et 
fabuleuse. — (à) cortine ou voile qui , dans le principe , recouvre les feuillets , et qui 
tombe ensuite le long du pédicule. — (c) chair du chapeau. — (a) grands feuillets. 
— (<ï, 7) petits feuillets, alternant entre eux, et avec les grands feuillets. — («0) 
spores considérablement grossis, qui s'échappent avec explosion de la substance de 
chaque feuillet, à la maturité. 

FiG. 2. — Premier développement de ce champignon , observé sur une tranche 
longitudinale. — C^^O volva qui Tenveloppe. — (P) pédicule. — («) chapeau. — («) feuil- 
(lets. 
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FiG. 5. — Coupe longitudinale d'un BoleUis (Bolétinbbs , 4887) de grandeur na* 
tnrelle. — (cl) . sripe ou pédicule amputé. — (0 chair cotonneuse du chapeau. — 

(a) tubes agglutinés d'où s*échappent les spores Cso). 

FiG. 4. --Polyporus de grandeur naturelle. — fP) pédicule fort court, sonrent 
[ nul , par lequel ce champignon s'applique contre la surface du bois pourri. — (a) feuil- 
lets réticulés tenant le milieu entre les feuillets des Agarics et les tubes des Bolets. *— 
(0 surface supérieure du chapeau. — (?) premier développement. — («) première 
formation des tubes. 

FiG. 5. — G«astrum (Lycopebdinëe, 4894)àdemi ouvert. --(rc) espèce de grosse 
racine à laquelle le peridium est attaché. — («) peridium qui s'ouvre en étoile» et 
comme en divisions pétaloîdes. — (^) gros sporange blanc , dont la sommité va 89 
perforer, pour éjaculer des bouffées de spores. 

FiG. 6. — Organes reproducteurs de YHydnum (Hydninée , 4888). 

FiG* T. Sommité d'une expansion du LicAenpuZinonartusCLiCHéNiNéE, 4890).— 

(b) seuUlles que Ton regarde comme les organes femelles. — > (y) grandes cellules 
ganfirées. — (P>) interstices couverts d'une poussière qui me paraît être l'analogue de 
la poussière mâle. 

Fio. 8. — ' Pilolohs crystalUnus grossi à la loupe (MucéDiNéfi, 48ftS). 

FiG. 9. ^Auricularia venu sur un Mycoderme épais, formé à la surfkee d'an 
liquide saturé de farine et d'acide oxalique (Pézizinbb , 4889). — (fi) point d'attache* 
— - («) surface inférieure du chapeau. — (y) surface du pédicule. — (<) chair de la 
surface supérieure. — (^) chair intermédiaire entre celle-ci et la surface inférieure (i). 

FiG. 40. -~ Conferve qui vient sur les vitres humides exposées à la lumière. -— (fi) 
rameaux qui, en s'accouplant entre eux , donnent naissance aux gemmes papillaires 
verdâtres (a) , lesquelles en sont les organes reproducteurs. 

FiG. 44. •- TJlvacée (4898) que nous avons trouvée, pour la première fois, dans les 
excrémens de TAlcyonelle des étangs , en 4826. 

Fio. 48. — Antre rrivacée, trouvée pour la première fois dans la même circon- 
stance. Ne serait-ce pas un Gonium privé de la vie ? 

Fio. 44,42.-^ Deux formes de Muc<n' ( MiTCéoiNÉfi , 4895) , avec leurs spores (fd), 
qui conomencent à se détacher. Elles sont vues à un grossissement exagéré ; — ± tu 
à la loupe. 

PLANCHE LX. 

FiG. 4 . — (ino) entrencÈud de Chara hispida (CnAJBikCEEf 4Ô04) avec ses deux ar- 
ticulations (no) dont nous avons retranché au ciseau les deux veriicilles. — (g) gemme 
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jeune, c'est-à-dîre entrenœnd commençant à se développer, et qui, à cet âge, offre 
la structure de la graine (o). — (ft verticille jeune de rameaux qui figure le stigmate. 
— (an) anthère sphérique purpurine. Ces organes , pour la facilité de la démonstra- 
tion , ont été plus grossis que Tenlranœud sur lequel ils reposent. — (an a) anthère 
vue par réflection à un fort grossissement ; à l'état fossile , elle prend le nom de Gy- 
rogonite(4838). — (an p>) la môme^ vue par réfraction , imitant les sporanges des fou* 
gères, par la bordiure que lus spires semblent former sur la portion transparente du 
iheca. — (p») pollen vermiculé, à spires distinctes, qui remplit la capacité du second 
theca^ que l'on aperçoit comme une grosse boule opaque, à travers les spires transpa* 
rentes du test extérieur (an fi). 

FiG. 2. -^ Tube interne da Chara, lié aux deux points marqués (a) de l'entre- 
noeud , coupé entre ces deux points et chaque articulation , et produisant , par la cica- 
trisation des deux extrémités, une cellule artificielle , dans le sein de laquelle la cir« 
Gulation continue, comme si la cellule tenait encore à l'entrenœad (600). 

FlQ. 5. •— La même cellule artificielle , coupée au rasoir par le milieu de 8i[lon- 
goear. — (y) parois de la cellule hyaline et cartilagineuse. — (fi) membrane verte qui 
tipiife cette paroi , et qui parait être l'âme de la circulation intestine. — («) coagu« 
lation du suc albumineux qui est expulsé au dehors. 

FiG. 4. •— Péristome de l'urne du Polytrichum (Mcsgugbb, 4908) (Foy. 
pi. XLVii, fig. 6). — (^) trente-deux dents réunies au sommet par une membrane 
ombiliqiide* — (y) opercule qui recouvrait cet appareil et se soudait avec les borda du 
pérbtome. ^-^ («) coillfe feutrée qui recouvre et l'opercule et Tume. 

Fig. 5. — Moitié de l'appareil qui est fixé sur le péristome des Hypnum (Mus* 
CIAGÉE , 4908). — (i) seize dents coriaces, portant les empreintes transversales des 
spires dont la dilatation a contribué à la déhiscenoe. — («) seize dents membraneuses 
otrinées , et se plissant pour fermer l'ouverture du péristome; elles sont séparées par 
des poils, dont l'absence et l'irrégularité constitue les caractères des genres Leskêa et 
Bryum. — (fi) coiffe fendue par devant. — • (ur urne ) — (y) opercule qui, dans cer- 
taines espèces , acquiert un bec aussi long que celui de la coiffe. 

t*iG. 6. '^ (lif) Sommité de Turne du Tortula. — (i) sfiires qui en terminent le 
péristome* 

Ftû. 7. — Péristome va de champ de VOrthoîrkhum. '^ (i) Dents rëflédiies. ^ 
(•) denU convergentes. Le nombre des dents varie selon que deux ou tJNÀ$ s'aggluti- 
nent ensemble. 

Fig. 8. — («) Forme de dents se bifurquant chacune en deux poils. Elles hérissent 
le péristome des Dicranum» 

Fio, 0. Individu tout entier du Phascum subulatum, — - (ur) urne sessile, au cœur 
de ée» feuilles qui deviennent subuléesi à mesure qu'elles approchent de la fin de la 
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spirale. Cette plante est considérablement grossie; on ne la distingue à terre qnepar 
les couches vertes que ses petites forêts y forment. 

FiG. 40. — Sommité du Dicranum adianihoides ^ à feuilles (/!) ailées sur le dos 
ÇSïf 45^)9 et embrassant la tige (cl) par leur dédoublement. — (g) gemme terminale 
qui deviendrait urne, si la feuille, dans l'aisselle de laquelle elle est située, ne se fen- 
dait pas sur un bord. Dans ce cas, la feuille terminale deviendrait la coiffe de l'urne 
(Fig. 5, P). 

FiG. 14. Sommité de rameau de Jungermannia (HéPATiGÂcée , 4906). Sur une 
face, les feuilles (^) distiques, sont munies, à leur base, d*une stipule chacune (sfi). -^ 
(inv) cupule ciliée, espèce dinvolucre herbacé» du sein duquel s'élève le pédicule 
Cpd) qui supporte FurneCur). 

Fig. 42. — Sommité anormale d'un rameau d'une autre espèce. — (fi) feuilles qui 
avortent plus haut, en un capitule, papillaire comme un stigmate, ou comme une 
[ sommité de gemmes rudimentaires. ' 
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Nouv • Syj-t. efe J^/tt/j'iol . vé^ét . ' 1*7.12 



a. iranche à ioia^ cbt. Cerùier 6. branche à^^fruit ckt mem^ . _5,4- irancAe^ àjruit Ai 

J^ècher à. trytle latayecn — a . IrancAc^ œ Icfif du Jhinier. __ Ô . branche à^niit dit jnente^. 
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Jfauv. ifyj'ù. de I^jiol. véçét. 
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^^li^ JèiOp . 



JBoMoyemid' a. chatoTur mÂ^ £bi^ J^et^her . 
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Non». S/jt. dt^J^tFwL vé^ét. 



FI14. 
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F.FU^ JSsm^. 



.2.5.SaIrs.. __4,5,6/7,8,9,io,ii,ia,i3 .Caltlia palii^tris. 

. :i4 i5.a6 . Aspemla arveiuis . 
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i,2,Z^4t ^"o&fie' dt' d-lruciure^ entre' Iw a^éxreél^ çue^ j-t^portent' Ikr articu&Uiîon4r caalùuurw, 
emiryonnaxred'f^yioralea' tle^ /rranunée^ — b, dèotaàhrv de^ It^/foretZ' mâle <&■ àt- rftenu^/ktnil&L. 
^,êimlle/de' CBrtale/ — 8 . j'O/coloraàon/ par I7((nie — ii .Lolinin rameuay. _i4,Festaca elatxor. 
—i^,j'trucàtre'de/lipt/<ie ilé'.^\b,srtruciure de Imv d'^^ops. -^ûi^arêée- de- l'Aira canes cens. 



Digitized by 
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FI. 26. 



1-6, ana^j'e de f'ovaùr du/Frûmenô avant eà c^rètf lo/^/econdation/ — 7-ia. a^tafyife de 
layraine et de l'emèryon i&c Maiif . ^iZ cc^ et^,^fylum^ aoorùée^ «^ Lolium, A. B .C. D . 
Feshica loliacea, A. B.'C.'D.' Festuca elador . 
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1, 2, 3, 4,5,6, y , j , 11, artab/se^ de/ l'^v maie/ et' de^ le^vyimeil& du^ nuuJ' Twrmal. 8.^. 

lo, la ,i3,i4 , i5 , anah/j'e' d'un épv a/u>r?na7y de/ ùv meniez e^rpèce' i6 , Sororlmni '^J.id. 
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^oirv. Si/jt. de Ph/stol . v^ét . 
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1,4,^,6, 7, a^taàcfTnie de- la ti^t efu Jfaur en aertnma/ion. ^,/eit/ie Ckatunr iàc^ 

Poa annoa. _ 5, ana^se d'un Panicuin setana e^roh^ue . 
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ÂnilLoxanthinn odoratum. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



1, a, 3, 4/ Vcromca Bpdcata . __ 5, y, Eupliopbia, ceratocarpa .^^,Caj^e de la crame 
de^ EiatTurrhej' .^8,9 ,\o, la , C anna . 
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1,5, 4,5,6,Êiipliorliia. ceratocarpa. — y. Lotos nH^omu 8,Leiix]ia. 2., 10, 

'Nerixan. oLeander . 
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^auv . Stfst, t^ Pf^nfîol. véfét . 



i4.J^ 
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1. Il, rontedena cordata.. — 12,17 • Pontederia liastata . 
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2,5.r(nitcderia cordata. _i,4,<^,7,8,<)-IHoff)>yros lotus. _6,io.llAphaiitis raphanistrnm >.i0o. 
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JVffuv. Ji/j-t. de Pfa/sîtol. vét^él . 



PL 24. 



1,3,4»^.^ .^^"y* ovata. _3,i3,i5,Serapiag grandiflora — 6,7,8, 10, 12, i4, Orchis 
/bifolia. —11 Orchis latifolia . 
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JVbrof. i.(y.rt. de Thy^oi . t^çet . Tla^. 



i-u. Calycanânu fLoridiu i«. anal»ntU^ ck- la ^«^ ft dej* tuier citiez elt^ l'OrdÙB 

cereopitlieca . 
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yaui» . J\/j't. t7e Fhi/j-ioi . t»ê<^êt. 
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1,3, 7. dézriatùmJ' de^ pi'^tiltr de^ la Pmoine^. _ a,ii,i3,i3 ,^4 , Blumenbaclùa insicrnis. 

4, 5, 6, Momordica elateriTiin . — 8 , Omrtliogahnii . 5,10, i5, 16, A/i^ ^ dwerj'e^ 

Cvcurbrtacées . 
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yoiitf . A/st . de Ph/siol . tté^ét. Tl . 2^. 



\4natonue du^uit du Blumen bachia. . 
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JToitP. Si/sù. (U>r/u/siol ■ véçét. 



ri. 28. 
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1. a. 3 . 4 . 5. 7. 8 . Certram laurifbliuni. 6. 16. amtionne et développement de^r 6u/bes du 

TuLipa iLortensis. 9,io.ii.i2.i3.x4.i5.i6.ij,±8.!^^Gpk^a aii^iutifblia . 
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Jfau» . Syst. de Ph/jtol. né^ét. 




\, 2, 3, 4, 6/ €, y, GermùuUion de^ VAcer Platanoïdes . ^,p0ii de- Cvoiràiùu^ . — 

^, vail de- Malya aericea. lo, ii, omtle' irM ^eune- dtc Clielidomiiiii niMus . 
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Notm . %h/J^. de Ph^siol . »«^t. 



/y. 3o. 



jhiafyje^ d^^ la-^^eur e^ iài^^tut de^ l'Acer platanoïdes . 
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1,2,^,^,5. Aster novae anorliœ 6 — 12, Samolus Valerandi 1 5 — 16 , C^eola jonâilaipi. 
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i,'2,Z,^,b,Q,'j,S , Scabiosa atropurpupea. — ^,io,ii,i3,i5,Cardiosperinuin halicacabum . 
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JVouP. Sy^t. tU Tl^^wl. véçât. 
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1, 2,5, 4/5,6^ 'j , ^^ao,n. dielidonium majiui. _ft. Clielidoiiiiini oarniciLUtiiin. . ' 

i2.!FuniaTm. i3,x4;i5,i6.£piIol>ixnii roseum. 
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JVoiw . Syst. de JPAyj'iol. vé^ét • 
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1, -3, 3 , 4 , 6 , 7, Q, 10,11,13 . Epâlobiuin roteiun. . 5,8. llpilol>iuni tetranœulare . 
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i-i7,CEiioilicra l>iciiiùs 
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1 -là. iWedicago lupulina. _i5_i5. fy^e^/ivral d&r ûmiel^rar — 16 _ao . ^pe>^^ntl dar Acacia . 
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7/oirv . Jyst* deyJPhyj'ioZ. vé^ét. 
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P&Bsiûora alba. . 
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JVoiw . ifyjt. de /*kyjiol. vé^ét- 



PI. 38. 




Ûmdet Jbuip. 



1,2 .PassÊflora All>a. 3,4.^,6 .Batora stramonniin . 
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JVoitv . St/st. Je. Phi/j'iol. tfeçe^. PI* 3^. 



i,2,5,4-Ip<™iœA-coccnLea.. 5,6,7,8 • ConvolvrOns nfairicus. _io, 11,12. Qxaihft comicalata- 
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Nouv . t^.f/. Je Ph/jû^', vâféi . 
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1,2,3, ^/^/ô.ô, Oxalis comiculata . _ 7,10, 16 ^17, Convolvulus sepiuin . _ q, 11, v^, 10, 
Ipomœa ooccinea. _i4,i5, Ipomœa mil. _i8,Ipomaea hederacea . 
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Noiw. A/st. dcP^JToT. vé^ét. FI. 4^ . 



1 — 20 . Impatiens halsamma^. — 31. . Jmpaùens noTi tan^a^e-. 
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Nûuv . Si/,rt . (ie^Phj/siot. vé^ét ■ 
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1, 2, 4,9,B,io,u.ia.i5 Periploca anfrutifolia— 5,5 Aaclepi&s nigra— G Asclepias mexieana- 
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]7ouv . ^^st. de J'kt/.n'ol . véçét . 
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1,5,6,^,10,12 yiS^ApocyniLDi aiidroBfleimfbliaiii 2,3,4>&,9,u,ABclep!Ûi8 ^rutesce 

14,16,17,10,19,20, Quona caiiAdensis . — 21 .Portnlaca oleracea . 
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T^UV' J^sù. Je I*Âi/jio7. ifé^eâ. 
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1,2,5. AsclepiaB nigra 5.4-A8clepias Ta^ex\icaa\ÊL.^^,^.mahtu-ee^.^j, parai interne iie 

ln^lcf^e^éAt^MalviL erecta x iSo^^ù-. ^^ao • Al^œa. _ii. fiîbuciui palnstris . .i3. Lavatera 
trnnestru. .la. Eitaibc^a vitifolia . 
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-i., Malva. aspexTima. — a,4,ô,6,'7,8,^ .Oîloscuspahurtris. —icBAnscns syriacTas._i2.JLldLœa. 
— 3,ii,Lavatea:a~trniie8tria . 



Digitized by VjOOQIC 
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. t/Ivr/; t/f /^t/j^o7. t*^ae/^. /7. A/^. 



a, 3,4,^,6. CamiAhis sativa. — z.LjrâBrom salicaria. — •7,8,5,io,u,ia; Salsola trap^ns 

i5 ,i4 ,1^ A^ / FothergaUa. alqpiolÙL . 
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JVouv . Si/j±. tieFkt/^w/. véçél^. 



J'147. 




1.3,6,8, 9,ao.Re«edA :fiTiticolo«a._a.5Jlwedamedrterranea.-4.7.Re«edApIivteinna. 
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/V:»#,,. A\,cf y//> P/h/.CmI. tfMû/ . 



J'1.48. 



2,3,4»i4.iô,i6 Cucnims colocyniïlia — a,5, 6, ^ô^^jio.ii; 13,13,17, 18,13 Cucumis sativiu. 
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.Vûeeef . J'^st- de Ph^j'iol. vé<fdl . 



TL4<f. 




1-8. ^Ç^ranffea à deujc ^pes^floraua^ Jur h, même à^e . —c^.io.Teucrium chanMedrv». 
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^oiêv . ^H. de-JTa/jnlol. vyet . 
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1, 2,5^4';^»6,y,8,9,u,id,i5,x4,i5.Statice anneri& lo.Stotice speciosa • 
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Vd^/^rf . ^n/j-t. de P/v/sîol . o^ét . 



J'I. Sl. 




i-io, Uriica àioica. /^eme/U^y ii—aj Plantage major . 
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1,2, 3, 4^ 5, 6, j , 8^io, RaphaiiTis raphanistnun ^ pelaleypoBà^^ey' dc^VQAiVRCxiA 

ro5a sinensis . 
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uVûuv . Ji/j-t. de Ph/J'tol . veçé/r . 



FI.S3. 




T.PU, .reU^j^. 



a, 3,3,4,5,6.Ptelea-tri£bliata.. _ v,8,^.DatiBca casmabina . 
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1,2,5,6, Jimiperu» suecica. — 3,4.^^7ca» . — '7,8,^,jLO,xi,ia,PiBaa sylvertris. — i3;i4 
^5,16,17, Sednm aiaoon . 
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Sono . Jyjt. dfP^j'iol. r>r^éi . 



Pl.6à\ 



c/ 




x-5. ana^/j-e^ ^ l'in^e^cen^^ t&s Fij^tUerj' . ^^ Jteur tùt ZitsipLus et du/ Paliurus. _, 
j.^3.,ana^^e de^ Icvjlear de^ l'Alsine segetalis . » 12 . i5 . orçofiej' ^eœuelr d^ Callilrichc._ 
\É^,/leur déd' Potamogeton . 
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Fqiw. Jyjt. de P7iyjnv7 . vf<fét . Ph oS . 



a, 2,5,6, Jxmiperu» suecîca. — 3,4.C'^a» . '7,8,9,Aô,xi,ia,Piiïua sylvestris . a3;i4 

a5 ,1^6,17, S edurD. aizoon k 
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^OHV . Syjt. de Pfyjiûl. vr^ét . 



Pf.se. 

S. 



c/ 




1-5. ana^se^ de. l'in^i^escervce des Fct^uierj- . ^ ,^Jieur tàt Zizipbus et du,' Paliurus. — 

j tVl , anoA/j-e ^ li^^eur de^ l'Alsine segetalis. _i2.i5, orça/ieif j'eamelir du/ C alli triche.— 
\J^,/leur de^r Potamogeton . 
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Xoitv . K^j't. dé. Fh/xTioZi Tjfçét. 



J^S^. 




1^ 2,3 , PesLza.. ^,5,Gryiini0Stiaiiniiii. _ \y ^xndanaa maie de P (uy tncuxon . yJIyuroayctioiL 

h, sporange etj^rw de^ lînt^erej' . _-^,io,Cyaflni» . il, an^ère de^ Jfatwjes' . 12, 

éàtnane déinee du Cydama . 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



3fouv- Si/j-t. {^ JPÀyj'ùfl- vê^ét . 



PLSS. 



«^9 

t: 



V 



/ 



/ 




1. 5.10.11. 12 . Confèrva poirticalift <i d0vren*r â^e*r. __ 2. 3. 4 . Courferva <?^^alv»pcniia 
^lomerata . 5. 6 . y .8 .Vaucheria dicKotama . 
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Noup . ./yj-A de Pk^j'iol. t*èçèf 



FI. Sç. 




\, a. dekf^loppenie^ el caracéèrekr de l'Ag-oricus Z>,j'lruciur& dkr Boletus . 4. 

dâfeloppenient f/ j-êruciure des Polyporus — 5.Geastram. ^6, Afmztv'^ywr dea* Hydnuin._ 

n , Lichen pulmonarius . 8 , Pilobolus cristallinus . — 9 , Mycoderma prenant i'aJpeef dej' 

Auricularia._io,i3,i4. <3!^^Sr«n4r fypex de' con^mej' du èoif -de l'écJie/ie .^\i.,v%,}k\%.ctsr. 
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^Yowp- t^j-â. de Ph/stol . vé^êt. 



J'I.Go. 








3. 




1-3, Chara hispida . — 4 1 caracièretf cài Polytricliiiin. 5, carewlèrfo' tle^ l'Hypnum.— 

6, caractw'ecr du TorloJa. >_ 7, caractèreo' de^ l' Orthob^ichnm h^Céxracièretf ^^Dicranum. 

— 9, PhascTim subulatum. _ ii, 12. Junçermaiinia . 
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